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Prologue 


E lle était à lui. 

Irrévocablement. Indéniablement. 

Il l'avait su dès qu'il l'avait vue bondir sur la scène. Il avait 
besoin de la posséder, de s'assurer qu'elle lui appartiendrait et qu’elle 
saurait que c'était lui qui détenait le pouvoir. Elle était maintenant sa 
propriété, qu'elle l'accepte ou non. Elle allait bientôt se rendre compte 
qu'il n'y avait pas d'échappatoire. 

Il l'avait achetée, choisie parmi toutes les autres femmes qui 
avaient été kidnappées et vendues comme des objets. Cependant, elle 
n'était pas qu'un objet. Elle était à lui et il en ferait ce qu’il entendait. 

Elle le regardait effrayée, mais elle n’avait pas encore vraiment 
goûté à la peur. C’était un monstre, du genre dont elle avait 
probablement rêvé dans son enfance et prié pour jamais ne le 
rencontrer et maintenant, elle lui appartenait. 

Elle fuirait, cela ne faisait aucun doute, mais elle se rendrait vite 
compte qu'il voulait aussi qu’elle fuie. Il se délectait de la poursuite, et 
quand il la rattraperait, il la ferait payer avec son corps jusqu’à ce 
qu’elle lui donne tout en elle. 

Il était sadique et, au fur et à mesure que les jours passeraient, elle 
réaliserait qu’elle était la masochiste parfaite pour lui. 



Chapitre 1 


JO 

—y ’était une douce et tendre douleur qui emplissait son esprit, 
l y qui la submergeait et qui lui donnait envie d’en vouloir plus. 

Elle voulait rester ici pour toujours, dans ce rêve qui semblait 
la hanter tous les soirs. Cependant, elle ne pouvait pas vraiment dire 
qu’il la hantait, alors qu’elle priait pour sentir le doux plaisir que cela 
lui apportait avant de sombrer dans un sommeil profond. Le dégoût et 
la honte la remplissaient chaque matin quand elle repensait à ces rêves- 
là. Parce que la douleur avec le plaisir n’était pas «normale», n’est-ce 
pas ? Cela n’avait pas d’importance parce que ce n'était que dans ses 
rêves qu'elle permettrait à ces sombres désirs de la contrôler. Elle 
aimait l'idée de marques sur sa chair, d'une main sur sa gorge, se 
resserrant lentement jusqu'à ce que l'obscurité menace de l'emporter. 
Ce n’était que dans ses rêves qu’elle pouvait se permettre ce moment 
de dépravation. 

Un cri furieux et le son de quelque chose qui se brise lui firent 
ouvrir lentement les yeux. Ruby agita les paupières plusieurs fois mais 
resta dans son lit. Son édredon, qui sentait légèrement le moisi, 
remonté jusqu’au menton, elle regarda le plafond. Il était blanc cassé, 
mais criblé de taches brunes. Sa mère cria quelque chose de méchant et 
de laid, vraisemblablement à son petit ami. Ruby pensait qu'il 
s'appelait Buck ou peut-être Chuck. Elle ne le savait pas vraiment, ou 
elle s'en moquait, car il semblait y en avoir un nouveau chaque 
semaine. Avec son diplôme en poche, il était enfin temps pour elle de 
partir. Elle pensait à ce moment depuis des années et il était enfin venu. 

Ruby allait laisser cette ville de merde derrière elle, oublier la 
laideur qui l'entourait tous les jours et recommencer à zéro. Elle n’avait 
même pas de plan établi, mais elle n’en avait pas besoin parce qu’elle 
s’en fichait. L'idée de passer un moment de plus à supporter les échecs 
de son éducation était suffisante pour la pousser dehors. Elle se 
débrouillerait quand elle arriverait à Fort Hampton. Peut-être qu’elle 




échouerait et se sentirait tout aussi peu à sa place que maintenant, mais 
elle ne le saurait pas tant qu’elle n’essaierait pas. Si elle restait ici 
encore un moment, elle savait qu’elle ne survivrait pas. 

Elle avait l’impression qu’elle s’étiolait à chaque commentaire 
désagréable qui sortait de la bouche de sa mère et à chaque inhalation 
de cette tabagie. Avec une caravane en guise de maison, une réputation 
de « déchet » tout au long du lycée et aucun ami, Ruby avait l'habitude 
de ne pas se sentir à sa place. Oui, elle s’était mise toute seule à l’écart, 
mais elle avait découvert qu’être seule lui facilitait l’existence. Le 
gâchis qui l’entourait, le sentiment de vide et d’absence de confiance 
en soi étaient quelque chose dont Ruby avait l’habitude, mais pas 
quelque chose qu’elle désirait. Il y avait un monde à découvrir en 
dehors de tout ça, un monde qu'elle pourrait explorer et, espérait-elle, 
où elle commencerait à vivre, enfin. 

Ruby se redressa sur le lit et la couette glissa sur le côté. Elle ne 
s’était endormie que bien après minuit, à cause de sa mère et de son 
copain de la semaine en train de faire l'amour dans la chambre voisine. 
Les murs minces comme du papier n’empêchaient pas d’entendre la 
tête de lit qui cognait contre le mur et les choses infâmes qu'ils se 
disaient. Elle se frotta le visage avec les mains, les laissa tomber sur le 
côté et expira. Elle tendit le bras et attrapa son téléphone. Elle le 
débloqua d’un doigt et fixa l'écran allumé. Il n'était que cinq heures et 
demie du matin et déjà les hurlements avaient commencé. Jetant le 
téléphone bon marché sur sa table de chevet, elle décida d’attendre à 
l’arrêt de bus plutôt que de rester ici une minute de plus. Ce n'était 
qu'une question de temps avant que sa mère ne passe sa colère sur elle. 

Après avoir enfilé son jean, elle attrapa un tee-shirt et le fit passer 
par-dessus sa tête. Elle se mit à genoux, se pencha sous le lit et attrapa 
les lanières de son sac à dos. Elle fouilla dedans et saisit son sweat à 
capuche. Il était affreux mais elle l’aimait bien. Dans le sac, elle trouva 
le billet aller-simple pour Fort Hampton et passa doucement ses doigts 
dessus. C'était un trajet en bus de quatorze heures et elle ne savait pas 
ce qu'elle ferait une fois sur place, mais elle n’avait rien trouvé de 
mieux. Elle rangea le billet dans le sac, à côté de son argent. Une fois 
le sweat et ses chaussures enfilés, elle se rassit sur son lit. C'était triste 
de savoir que tout ce qu'elle possédait entrait dans ce sac. Des 
vêtements, les mille dollars qu'elle avait économisés en travaillant au 
fast-food en bas de la rue et quelques objets personnels trouvaient leur 
place dans ce petit espace en toile. Même si elle n’avait pas de projets 



précis une fois arrivée à Fort Hampton, elle avait fait des recherches 
sur les endroits pas chers où elle pourrait séjourner. Elle avait de 
l'expérience dans la restauration, enfin, dans la restauration rapide, et 
elle espérait trouver quelque chose de ce genre dès son arrivée. Les 
mille dollars qu’elle avait ne dureraient pas très longtemps. 

Elle se leva et glissa le sac sur ses épaules. Elle avança jusqu’à sa 
porte et attendit un moment pour écouter s’il y avait encore des cris. 
Elle l'ouvrit aussi silencieusement qu'elle le pouvait et écouta à 
nouveau. Aurait-elle dû se sentir coupable d'avoir prévu de partir sans 
prévenir la femme qui l'avait mise au monde ? Peut-être que oui, si 
cette femme s’était réellement comportée comme une mère. 


LA LUMIÈRE ÉTAIT ALLUMÉE et elle sortit de sa chambre en 
fermant doucement la porte derrière elle. Si sa mère se battait avec 
Buck/Chuck, elle serait déjà de mauvaise humeur. On entendait 
faiblement la télévision, mais Ruby ne se laissa pas distraire. Elle 
garda les yeux au sol et se dirigea vers la porte d'entrée. 


- ET TU CROIS ALLER où comme ça ? 

D’instinct, Ruby s'arrêta et regarda Missy Jacobson, sa mère, la 
femme qui la traitait comme de la merde. Elle était assise à la table de 
la cuisine en formica jaune craquelée et délavée, jonchée de brûlures 
de cigarettes. Une bouteille de whisky devant elle, et le verre à côté 
presque vide. Les poches sous les yeux de sa mère étaient sombres et 
on voyait bien qu’elle ne s’était pas encore couchée. Missy porta à ses 
lèvres la cigarette qu'elle tenait et aspira profondément. Puis elle jeta 
les cendres dans le petit cendrier en aluminium à côté de la bouteille 
d'alcool. «Tu vas me répondre ou rester là comme une putain d'idiote 
?» dit-elle, tout en exhalant la fumée. 

Ruby resserra une sangle de son sac. 

- Je travaille tôt aujourd'hui. 

Dire à sa mère qu'elle partait pour de bon ne ferait que provoquer 
une bagarre, d'autant plus que Ruby versait une partie de son salaire à 
Missy depuis qu'elle travaillait. Étant donné que c’était sa seule 
maison, soit elle aidait sa mère à garder cette caravane de merde en 
état, soit elle la laissait la mettre à la porte. Finir l’école était une 



priorité pour Ruby, alors elle avait tenu bon et s’était dit que, dès 
qu’elle aurait son diplôme, elle partirait. C’était aujourd’hui le grand 
jour et Missy Jacobson n'allait pas tout gâcher. 


- C'EST VRAI, ça ? Missy prit une autre bouffée de sa cigarette et 
expira. « Alors pourquoi tu as besoin de ce sac à dos ? T’as pas besoin 
de tes livres pour faire sauter des hamburgers et remplir des gobelets 
en polystyrène. 

- Je dois y aller. 

- J'ai besoin d'argent pour le loyer. 

Ruby s'arrêta et regarda sa mère. 

- Je t’en ai donné la semaine dernière. 

Missy haussa les épaules. 

- Qu’est-ce tu veux, ça coûte de l'argent d’avoir ton gros cul dans 
cette maison. Il y a l'électricité, l'eau, le loyer. Des tas de merdes. 

- Je n'en ai plus. 

Missy plissa les yeux. 

- Ecoute-moi bien ma fille, je supporte de te voir tortiller du cul 
dans tes foutus sous-vêtements pour essayer d’aguicher mes mecs. T’as 
de la chance que je ne t’aie pas déjà foutue dehors. Tu me causes plus 
de problèmes qu’autre chose. » 

Ruby n’était pas prête à se disputer sur le fait qu’elle ne risquait 
pas de se pavaner quelque part en sous-vêtements. En fait, elle sortait 
rarement de sa chambre quand elle était chez elle, depuis qu’un des 
petits amis de sa mère avait essayé de la tripoter. 

Missy se versa un autre coup et porta le verre à ses lèvres. Ses yeux 
étaient brillants et rouges, et Ruby savait qu'elle était saoule, 
probablement depuis hier. 

- J'aurais dû avorter quand j’ai su que j'étais enceinte de toi. 

La bile se souleva dans l'estomac de Ruby. Même si rien de ce que 
disait sa mère n’était gentil et affectueux mais toujours méchant par 
essence, ça faisait quand même très mal. 

- Je te rapporterai de l’argent après le travail. 

Missy se pencha sur le siège. 

-T’as intérêt ou tu pourras dire adieu à ta chambre. 

Ruby regarda sa mère pendant une seconde. 

- Au revoir. 



Missy ne répondit même pas. Elle regarda juste droit devant elle et 
continua à fumer. Ruby ne ressentait aucune tristesse en partant. En 
fait, c’était très réconfortant de savoir que c’était la dernière fois 
qu’elle mettait les pieds dans ce trou à rats. N'importe quoi d’autre 
serait meilleur que cela, y compris dormir sous un pont, ce qui pourrait 
être une éventualité une fois qu'elle serait parvenue à Fort Hampton. 


RUBY SERRA les bras autour de son buste quand une rafale de vent la 
fouetta. Le bruit de l'autobus qui s'approchait et ses crampes d’estomac 
l'avaient réveillée d'un sommeil quelque peu agité. Elle était restée à la 
gare routière toute la journée, dormant comme elle avait pu malgré le 
bruit ambiant. Elle n’avait pris qu’une barre de céréales et une 
bouteille d’eau depuis son départ de la caravane. Elle aurait pu manger 
quelque chose d'un peu plus consistant, mais elle voulait économiser 
chaque centime pour Fort Hampton. 

Se redressant alors que le bus s'arrêtait, elle remarqua que plusieurs 
personnes faisaient déjà la queue pour monter dans le Greyhound. 
L'odeur de caoutchouc brûlé émanant de l'autobus qui freinait et les 
gaz d'échappement emplissant l'air autour d'elle forcèrent Ruby à se 
couvrir la bouche et le nez avec son sweat à capuche. La porte du bus 
s'ouvrit et les personnes à l'intérieur commencèrent à descendre. 
Lorsque la dernière personne fut sortie de l'autobus, quelques minutes 
s’écoulèrent avant que quiconque puisse s'y installer, le que les 
préposés à l'entretien le nettoient. Ruby jeta un coup d'œil aux 
personnes qui attendaient pour monter. Il y avait quelques familles 
avec des enfants qui s’agitaient, des étudiants et une ou deux personnes 
âgées. Puis son regard se posa sur l'un des nombreux bancs qui 
longeaient la gare routière. Un homme vêtu d'un long trench-coat noir, 
un journal posé sur ses genoux, la regardait fixement. 

Il n’avait pas l’air très âgé, peut-être au début de la vingtaine, avec 
des cheveux bruns peignés en arrière et des yeux noirs insondables. Il y 
avait quelque chose de sombre en lui et même s'ils étaient séparés de 
quelques mètres, Ruby ressentit une sensation très inconfortable le 
long de sa colonne vertébrale. Elle aurait dû regarder ailleurs, mais il y 
avait une force invisible qui les obligeait à se fixer l’un l’autre. Elle ne 
le connaissait pas, ne l’avait jamais vu auparavant, mais il lui donna 



l’impression de pouvoir lire dans son âme et de connaître tous ses 
secrets. 

Elle détourna le regard, serra les doigts sur le sac à dos posé sur ses 
genoux et se sentit très mal à l'aise tout à coup. Elle sentait toujours 
son regard sur elle, alors elle se leva, ressentant le besoin de monter 
dans le bus et de mettre un peu de distance entre eux. Pourquoi était- 
elle soudain si méfiante ? Peut-être que sa situation la mettait à bout ? 
Le fait de ne pas savoir à quoi sa vie allait ressembler? Cette pensée 
rationnelle la détendit légèrement parce qu'au moins, elle semblait 
assez logique. 

Ruby prit sa place et attendit que tout le monde monte dans le bus. 
Peut-être ne l'aurait-elle pas dû, mais elle recommença à regarder où le 
jeune homme était assis. Un souffle lui échappa quand elle vit qu’il 
n’était plus là et elle réalisa qu’elle avait retenu sa respiration jusque- 
là. Oui, elle réagissait de manière excessive en voyant des choses qui 
n’existaient pas, à cause de l’énorme pas qu’elle était en train de 
franchir. Elle avait tout laissé derrière elle, la vie qu’elle avait menée, 
l’inquiétude qu’elle ressentait depuis qu’elle avait décidé de suivre son 
plan. Elle tendit son billet au chauffeur et monta dans le bus. Il y avait 
un siège vide à l'arrière et elle se dirigea directement vers lui. Une fois 
assise, elle jeta un coup d'œil par la fenêtre et regarda les voitures 
passer dans la rue. Eh bien, voilà, on y est. Tu laisses toute cette merde 
derrière toi. Un sourire se dessina lentement sur ses lèvres, même si 
elle avait une trouille bleue. 

Un picotement sur la nuque la fit se détourner de la fenêtre et jeter 
un coup d'œil à l'avant du bus. Instantanément, son cœur se mit à battre 
plus vite. Le gars en trench noir montait à bord. Sa tête était baissée 
mais il la releva et la regarda soudain droit dans les yeux. Il s'assit 
quelques rangs devant elle et elle s’enfonça dans son siège pour ne plus 
le voir, en mettant le capuchon de son sweat-shirt sur sa tête. La fatigue 
s’installa lourdement en elle et elle comprit qu’elle ne pourrait pas 
garder les yeux ouverts plus longtemps. Dormir et rêver d’un endroit 
plus joyeux, dans une ignorance béate, lui semblaient bien mieux 
qu’affronter la réalité. 



Chapitre 2 



uby descendit du bus et s'étira. Le soleil filtrait à travers les 
bâtiments et une odeur de gaz d’échappement et d’air 
pollué emplit ses poumons. Elle s'écarta et permit à 
quelques passagers de la dépasser. Ils s'étaient arrêtés plusieurs fois 
dans la nuit, mais mise à part une pause rapide dans les toilettes et 
quelques pas pour se dégourdir les jambes, Ruby était restée dans le 
bus. L'homme qui l’avait mise mal à l'aise fut l'un des premiers à 
débarquer. La première chose qu’elle remarqua fut qu’il n’avait pas de 
sac. Elle ne s’en était même pas rendu compte quand elle l’avait vu 
pour la première fois. Mais qui faisait un long voyage comme celui-ci 
sans bagages ? Elle l'avait observé à travers la vitre, l'avait vu se 
diriger vers une longue limousine noire, y entrer, puis la regarder en 
partant. Pourquoi avait-il pris le Greyhound s’il avait une limousine à 
disposition ? Alors qu’il s'éloignait dans la limousine, elle essaya de 
l’oublier. 

Inhaler l’air pollué n'était pas agréable, mais elle se sentait plus 
libre. Elle se dirigea vers une pile de journaux, en paya un et s’avança 
vers l'un des sièges en plastique fixés au sol. Ruby devait trouver un 
endroit pour dormir quelques nuits avant de s’installer quelque part de 
façon permanente. Elle repéra des prospectus qui proposaient des 
motels peu attrayants, mais qui étaient dans ses prix - ce qui signifiait 
pas chers et sales. Elle mourait de faim, l’air matinal était frais et les 
arrêts qu’ils avaient faits en cours de route avaient empêché toute 
tentative de sommeil dans le bus. 

Les gens riaient et passaient devant elle, les enfants se plaignaient 
d'être affamés et fatigués- ce qu’elle pouvait parfaitement comprendre 
- et un petit groupe de jeunes gars se tenaient sur le côté, en train de 
fumer et de parler à voix basse. Ruby se pencha et attrapa quelques-uns 
des prospectus qu'elle avait vus au sujet des motels. Elle les parcourut, 
ne sachant pas par où commencer et se sentant un peu perdue. À vrai 




dire, aussi excitée qu’elle soit de commencer ce nouveau chapitre de sa 
vie, elle se sentait toute seule et plutôt effrayée. 

Elle ne s’était jamais sentie chez elle à la maison, n'avait jamais 
pensé qu'elle avait quelque chose de spécial et n'avait jamais eu 
d'impact sur personne. Elle vivait chaque jour comme un mouvement 
répétitif. Cela lui allait bien, et sa solitude intérieure était due au fait 
que sa vie à la maison était tout sauf emplie de l'amour et du bonheur 
que de nombreuses familles pouvaient connaître. 

Et puis, il y avait ses désirs les plus sombres, ceux qui 
envahissaient ses rêves avec la douleur et le plaisir mêlés. Elle gardait 
ces désirs-là cachés, ne leur avait jamais permis de prendre le contrôle 
sur elle, même s'ils essayaient. Ils étaient malsains et tordus, et elle 
savait qu'ils ne lui apportaient rien de bon. 

Soudain, Ruby prit conscience du silence qui l’entourait alors que 
les gens quittaient peu à peu la gare routière. 

- Hé, mademoiselle ! 

Le petit groupe de gars se dirigea vers elle. Ils étaient trois. Elle 
regarda autour et comprit qu’elle était seule avec eux. Elle sentit la 
peur s'installer profondément dans son ventre. Elle se leva, sous le 
poids de leurs regards, comme s'ils l'avaient physiquement saisie. 
L’autocar s’était déjà éloigné et un coup d’œil vers le petit guichet lui 
indiqua qu’il était désormais vide. Son pouls s’accéléra et son instinct 
de survie augmenta à chaque pas que les gars faisaient vers elle. 

- Tu devrais pas être toute seule ici. C’est pas l’endroit le plus sûr 
de la ville, dit l’un des gars. 

- J'attends mon copain. Il devrait être là dans un instant. 

Le mensonge lui échappa facilement, mais les trois mecs rigolèrent 
et se regardèrent. 

- Ah ouais ? Le gars devant les deux autres s'arrêta à quelques 
mètres et sourit. Il porta sa cigarette à ses lèvres et inspira 
profondément avant de souffler de la fumée dans sa direction. «Et si on 
l’attendait avec toi ? Pour te tenir compagnie ? » 

Elle secoua la tête. 

- C’est pas la peine, mais merci. 

Sa gorge se serra plus fort et sa bouche devint toute sèche. Il 
s'approcha encore et la puanteur du tabac froid et de la sueur qu’il 
dégageait emplit son nez. Il tendit la main pour la toucher, mais elle fit 
un pas en arrière. Le banc derrière elle arrêta sa retraite et le gars sourit 
d’un air narquois. 



- Le prochain bus ne sera pas là avant une demi-heure et le connard 
qui distribue les billets est parti faire une pause cigarette il y a à peine 
une seconde. » Il attrapa une mèche de ses cheveux et la tira assez fort 
pour que sa tête se secoue brusquement sur le côté. « Meuf, t’as une 
bouche faite pour sucer des bi... » 

- Hé, les p’tits cons, foutez-moi le camp d'ici ! La voix grave et 
rauque à ses côtés fit s'éloigner les trois gars. « Si je vous vois encore 
tramer ici, j'appelle les flics. » 

Ils se retournèrent et coururent presque dans l'autre direction, et 
Ruby soupira de soulagement. Elle se retourna et regarda le type qui 
l'avait sauvée, réalisant qu'il devait être celui qui, selon eux, avait pris 
une pause cigarette. Il portait un uniforme avec le logo de la 
compagnie de bus et tenait une cigarette entre ses lèvres. S'il ne s'était 
pas montré à ce moment-là... elle secoua la tête parce qu'elle n'était 
même pas sûre de vouloir y penser. 

« Tu ferais mieux de faire attention, ma grande. C'est un quartier de 
merde, et pas un endroit où une jeune fille comme toi devrait voyager 
seule, même si c'est le matin. » 

Elle s’humecta les lèvres et acquiesça. Elle se baissa et ramassa le 
journal, les prospectus et son sac avant de le regarder à nouveau. Il 
devait avoir dans les cinquante ans, avec une petite bedaine et le front 
dégarni. 

- Merci. 

Il acquiesça et baissa les yeux sur la pile de papiers qu'elle tenait. 

- Si tu cherches un endroit correct pour te loger, tu peux aller voir 
au Liberty Inn. C’est à trente minutes à pied à peu près. Ou bien tu 
peux prendre un taxi mais certains chauffeurs vont essayer de 
t’arnaquer. 

Elle acquiesça et lui fit un sourire hésitant. Elle n’allait pas se 
payer un taxi, et encore moins pour se faire arnaquer. Marcher semblait 
beaucoup mieux après avoir passé toute la nuit dans ce bus. « Prends à 
gauche, au carrefour là-bas.» Il montra la route principale du doigt, 
vers la sortie de la gare routière. « Suis la route jusqu’à ce que tu vois 
le magasin de beignets avec la statue géante de la fille aux taches de 
rousseur. Tourne à droite et tu ne peux pas le rater. » Il prit une longue 
bouffée de sa cigarette. « Ce n'est pas le Hilton, mais les draps sont 
propres et personne ne devrait t’embêter.» 

Elle hocha la tête et le remercia une fois de plus avant de se diriger 
vers la route principale. 



Il lui fallut plus de temps qu'elle ne l'aurait souhaité pour trouver le 
motel, principalement parce qu'elle avait fini par tourner en rond, 
même si le préposé de la gare routière lui avait donné des indications 
assez simples. Ruby était habituée à la foule, habituée à la saleté. Elle 
était à peu près certaine que les rares femmes qu'elle avait vues au coin 
des rues étaient des prostituées et les nombreux sans abris qui étaient 
avachis contre les murs des immeubles avaient l'air à moitié morts. 
Elle savait que cette ville n’était pas le meilleur endroit où vivre, mais 
elle était grande et offrait plus de possibilités d’emploi. Elle se rendrait 
demain dans les quartiers mieux famés de la ville, dans l’espoir d’aller 
voir sur place les offres d’emplois qu’elle trouverait dans les petites 
annonces. 

Elle finit par trouver le Liberty Inn, qui correspondait à l’image 
qu’elle s’en était faite. C'était un taudis, tout simplement, mais il y 
avait un toit et quatre murs, et la vieille dame à la réception avait été 
gentille. 

Elle jeta son sac par terre et regarda autour d’elle. Il y avait un 
grand lit au centre de la pièce avec une couette jaunâtre qui avait dû 
être blanche. Une télévision qui avait l'air d'avoir vingt ans était posée 
sur une commode éraflée en face du lit. La salle de bain était de l'autre 
côté du petit couloir. Elle attrapa le sachet du fast-food qu’elle avait 
pris au passage et s'assit sur le lit. Sa mère devait avoir réalisé qu’elle 
ne rentrait pas à la maison, ou peut-être qu’elle était trop saoule ou trop 
défoncée pour le remarquer. De toute façon, elle finirait par savoir 
qu’elle était toute seule désormais. Ruby savait que sa mère serait 
ennuyée qu’elle ne soit plus là, uniquement parce qu’elle ne toucherait 
plus d’argent. 

Après avoir fini de manger, elle étendit le journal sur le matelas et 
attrapa un stylo. Les annonces classées ne proposaient pas grand-chose 
et principalement des postes pour lesquels elle n’était pas qualifiée. 
Cependant, elle vit quelques offres d’emploi de secrétariat, des postes 
dans des fast-foods et une annonce pour une femme de ménage. Elle 
les entoura toutes, posa les affaires sur le sol et se dirigea vers la 
fenêtre. 

Le parking était criblé de nids-de-poule et quelques voitures et 
camions rouillés étaient garés à certains endroits. Au loin, elle pouvait 
voir les buildings sur les hauteurs de Fort Hampton. Elle était sur le 
point de fermer les rideaux, lorsque quelque chose qui brillait sur la 
route principale attira son regard. Ce qu'elle vit fit bondir son cœur. 



Une limousine noire étincelante brillait dans la rue. Les voitures 
passaient devant, obstruant partiellement sa vue, mais elle pouvait 
clairement voir la limousine. Était-ce la même que celle de la gare 
routière ? La probabilité que cela se produise était mince, mais Ruby 
ne pouvait empêcher le fourmillement sur sa peau alors qu’elle avait 
l’impression étrange de la reconnaître. 

Elle ferma les rideaux et vérifia que la porte était bien fermée. 
Dormir lui semblait paradisiaque. Elle alla vers le lit et s'allongea. 
Pendant quelques secondes, elle regarda fixement le plafond fissuré et 
taché d'auréoles, mais bientôt ses paupières se firent lourdes et elle 
céda à la tentation du sommeil. 

Un léger déclic réveilla Ruby. Quand elle ouvrit les yeux, la pièce 
était sombre et elle pensa avoir rêvé. Elle referma les yeux et bientôt 
elle se détendit à nouveau. Un bruit juste à côté d'elle et le sentiment 
d'une autre présence dans la pièce lui firent ouvrir les yeux et son cœur 
s'emballa. Avant qu'elle ne puisse réagir, elle ressentit une douleur vive 
au cou et une brûlure juste après. 

Elle ouvrit la bouche pour crier, mais quelqu'un lui plaqua la main 
sur la bouche et le nez. Elle lutta, tant qu’elle put, mais même avec les 
yeux grands ouverts, elle ne pouvait rien voir dans l'épais manteau de 
l’obscurité. Elle agita les bras dans l'espoir de toucher l’intrus et 
parvint à lui coller un poing dans la figure. Il y eut un grognement 
masculin, puis on pressa plus fort la main sur sa bouche jusqu'à ce 
qu’elle n’ait plus d’air et qu'elle soit sur le point de s'évanouir. 

Elle n’avait plus d’oxygène, et c’était comme si son cœur allait 
éclater dans sa poitrine. Puis ses membres se firent lourds comme le 
plomb et sa tête sembla séparée de son corps. Cela n'avait rien à voir 
avec le manque d'oxygène, mais avec ce qu'il lui avait injecté dans le 
cou. Juste avant que la drogue prenne complètement possession de son 
corps, Ruby réalisa que sa vie jusque-là n'avait peut-être pas été si 
mauvaise que ça, après tout. 


ELLE FUT RÉVEILLÉE par des secousses. Elle essaya de cligner des 
yeux mais réalisa rapidement qu’ils étaient bandés. Elle avait une 
sensation bizarre dans la tête, l’estomac retourné et chaque muscle de 
son corps lui faisait mal. Elle essaya de bouger les bras mais ceux-ci 



étaient attachés derrière son dos et lorsqu'elle essaya de bouger les 
jambes, elle réalisa qu'elles étaient également attachées. 

Tout lui revint en mémoire et, comme si ses souvenirs lui 
rappelaient la douleur, son cou lui fit mal. Ruby prit conscience de son 
environnement, autant que ses sens diminués lui permettaient, et elle 
sut immédiatement qu'elle était dans un véhicule. Étant donné qu'elle 
était allongée sur un sol en métal dur, elle supposa qu'elle se trouvait 
dans une camionnette ou un camion. Elle tendit l’oreille, mais tout ce 
qu'elle put entendre, c'était le bruit du véhicule en mouvement. 
Personne ne parlait, ce qui ne lui permettait pas de savoir combien de 
personnes se trouvaient dans le véhicule avec elle. Bien qu’elle ne 
puisse pas voir, elle sentait qu’il y avait une autre personne très proche 
d’elle, en plus du conducteur. Cette présence l'envahissait, lui insufflait 
de la peur de façon répétée, et lui donnait la nausée. 

Elle prit une grande bouffée d’air mais celle-ci lui causa encore 
plus de crampes au ventre et elle sut qu’elle allait vomir. Ruby roula 
sur le côté et vida le contenu de son estomac. Elle entendit remuer à 
côté d'elle et elle se raidit lorsque quelqu'un la tira brusquement en 
arrière et la força à s'asseoir. Quelque chose fut pressée contre sa 
bouche. Ruby tourna la tête, ne sachant pas ce qu'ils essayaient de lui 
donner. 

- Tu ferais mieux de te tenir tranquille. » 

La voix était grave et légèrement éraillée. L’homme qui parlait était 
juste à côté d'elle. Il lui saisit le menton entre les doigts et tira 
brusquement dessus. « C'est de l'eau. Maintenant, tu bois. » Il appuya 
de nouveau le goulot contre ses lèvres, le renversa avant même qu'elle 
n'ait la bouche ouverte. Une partie de l'eau passa ses lèvres, mais le 
reste se répandit le long de son menton et recouvrit son tee-shirt. Elle 
avala de travers et elle toussa en s’étouffant. Elle sentit des 
éclaboussures d'eau sortir de sa bouche et quand elle entendit l'homme 
jurer, elle sut qu'elle lui avait craché dessus. Bien fait, connard. 
« Espèce de petite conne ! » 

Ruby se prépara à recevoir un coup inévitablement, mais une autre 
voix masculine, beaucoup plus sévère et pleine d'autorité, se fit 
entendre. 

- Ne pose pas la main sur elle. Tu marques la marchandise et le prix 
diminue. Tu lui as déjà fait un bleu à la mâchoire, abruti. 

L'homme à côté d'elle maugréa, mais ne lui fit pas de mal. Il la 
repoussa sur le sol dur et la peur la maintint immobile. Elle ne savait 



pas combien de temps elle allait rester allongée là. Elle n’ouvrit pas la 
bouche et essaya d’écouter tout ce qui lui donnerait une idée de ce qui 
se passait. Elle aurait peut-être dû crier, lutter plus que ça, mais elle 
voulait juste rester en vie. Au bout de ce qui semblait être des heures, 
le véhicule s'immobilisa et les portières s'ouvrirent et se fermèrent. 
Pendant un moment, elle n’entendit plus que sa respiration frénétique. 
Elle sentait toujours la présence de l'homme à l’arrière avec elle et sut 
qu'il l'observait bien qu’elle ne puisse rien voir. 

- Où est-ce que vous m’amenez ? » 

Ruby ne savait pas comment elle avait pu trouver la force de poser 
la question, mais elle tournait en boucle dans sa tête et avait dû 
simplement lui échapper. Elle referma la bouche, s'attendant à des 
représailles pour avoir parlé, mais n'entendit que le silence. Elle sentit 
le regard de l'homme sur elle, mais il ne répondit pas et sa peur grandit. 
« Vous allez me faire du mal ? » 

C'était une question stupide puisqu'ils l'avaient déjà blessée, mais la 
douleur était une peur bien réelle, tout comme celle de l'inconnu, et 
elle savait que ces gens pourraient lui en causer beaucoup plus. 

Ses larmes se mirent à couler abondamment et imbibèrent bientôt 
le tissu qui lui recouvrait les yeux. Leur goût salé arriva jusqu’à sa 
bouche. Elle entendit des murmures à l'extérieur du véhicule. Le son 
était assez clair, mais elle ne put saisir qu'une partie de ce qu'ils 
disaient. Elle s'efforça d'écouter davantage sans donner l’impression de 
le faire. 

- Elle devrait aller chercher au moins dans les cinq chiffres Elle a 
un joli corps, un visage correct, elle est plutôt jeune. Si elle est toujours 
vierge, le prix augmentera de façon exponentielle. Il faudra la faire 
examiner minutieusement avant qu’on la mette sur le trottoir. » 

La voix était étouffée, mais Ruby pouvait l'entendre assez 
clairement. Elle ne tarda pas à se rendre compte de son sort. Elle avait 
vu suffisamment d’émissions sur le trafic sexuel d’êtres humains pour 
savoir que c’était ce dont ils parlaient et ce qu’ils envisageaient de faire 
avec elle. Quelque chose en elle craqua, alors que la peur, l’instinct de 
survie et l'adrénaline envahissaient ses veines. Elle pleura encore plus 
fort et commença à lutter avec ses liens et à essayer de donner des 
coups de pieds, même si ses jambes étaient liées. Elle ressemblait 
probablement à un poisson hors de l'eau, mais elle s'en fichait. Tout ce 
que Ruby avait en tête était la fuite et la survie. 

Des mains lui attrapèrent le bras, mais elle continua à remuer. Elle 



devait sortir d’ici ou sinon elle mourrait. Si c’était son destin, elle ne 
tomberait pas sans se battre. Frappant à nouveau des deux jambes, 
Ruby se ressaisit et cogna l'homme qui la maintenait au sol. Elle ouvrit 
la bouche pour crier, mais le son sortit déformé. Il plaqua la main sur 
sa bouche et son nez, assez fort pour que ses yeux lui piquent à cause 
de la douleur. 

- Espèce de sale pute ! » 

Elle continua à se débattre, mais il passa de sa bouche à sa gorge et 
pressa suffisamment fort pour qu'elle soit obligée de lutter pour 
respirer. C’était la même sensation qu’elle avait ressentie au motel et 
elle essaya encore de crier, même si aucun son ne sortit. Les mains 
attachées dans le dos, elle était impuissante et ses pleurs ne faisaient 
qu'aggraver la sensation d'étouffement. Il resserra sa main sur sa gorge 
et émit un petit ricanement alors qu'elle se débattait. Elle entendit la 
porte s’ouvrir et soudain, elle put respirer. Ruby aspira de l'air frais 
dans ses poumons brûlants. Par-dessus sa respiration, elle entendit le 
son distinct de la chair frappant la chair. Quelques secondes plus tard, 
quelqu'un l'attrapa par les pieds et l'a tira hors du véhicule. Elle cria 
plus fort et donna des coups de pied, mais on la tira encore plus fort 
jusqu'à ce qu'elle ne soit plus dans la camionnette, mais sur un sol dur. 
Elle hoqueta sous l’impact, et puis, elle fut violemment redressée, sa 
tête fut tirée en arrière par les cheveux, puis quelqu'un lui agrippa le 
menton et lui fit tourner la tête de chaque côté. Un moment de silence 
passa. 

- Un corps pas mal, un peu maigre, mais elle aura fière allure avec 
les autres sur la scène. 

- S'il vous plaît, laissez-moi partir. 

Pas de réponse. Elle se retrouva poussée dans les bras d'un autre 
homme. «S'il vous plaît, laissez-moi simplement rentrer à la maison», 
cria Ruby. Elle supplia et implora, mais personne ne parla. « Je ne dirai 
rien à personne, je le jure. » 

- Ta maison sera celle de celui qui t'aura achetée, Minette.» Cela lui 
glaça le sang et son corps se contracta. Elle l'avait supposé, mais 
l'entendre à haute voix rendit la chose bien réelle en elle. Il y eut un 
petit rire sadique. « C'est vrai. Ta vie est finie, tu n'es plus qu'un objet à 
mettre aux enchères. » 

Avant qu'elle ne puisse dire quoi que ce soit, on lui fit une autre 
piqûre dans le cou, mais cette fois, la drogue la frappa vite et 
violemment. 



- Mettez-la dans la soute avec les autres. 

Ce fut la dernière chose qu'elle entendit avant de s'effondrer et que 
l'obscurité soit sa seul compagne. 



Chapitre 3 



uby baissa la tête et remua les pieds au milieu d’autres 
femmes. Elle ne savait pas où elle était ni depuis combien 
de temps elle était en captivité. Le temps s’était écoulé 
jusqu’à ce qu’elle ne sache plus si c’était des jours, voire des semaines. 
Tout ce qu'elle savait, c'est qu'après s'être réveillée pour la deuxième 
fois, elle n'avait plus les yeux bandés, mais qu’elle était maintenant 
ligotée et bâillonnée, dans ce qui semblait être le compartiment d’un 
avion-cargo, avec une poignée d'autres femmes, toutes attachées de la 
même manière, entassées à l'intérieur. 

Après ce qui lui sembla des heures dans l'avion, ils atterrirent enfin. 
On leur banda les yeux et on les transporta comme si elles n'étaient 
rien d'autre qu'une cargaison sans valeur. Toutes les femmes furent 
mises dans une grande pièce sans fenêtre, avec une seule sortie, gardée 
par deux hommes et un trou dans le sol en guise de toilettes. Elles 
dormaient sur des matelas tachés et puants à même le sol, mangeaient 
des choses dégoûtantes qui n’avaient même pas l’air comestibles, 
buvaient de l’eau marron et se lavaient dans une salle de douche 
commune. Les hommes qui montaient la garde ne les touchèrent 
jamais ni ne les blessèrent. Ils aboyaient juste des ordres comme si 
elles étaient des chiens. Ils l'avaient emmenée une fois, l'avaient 
droguée et mise sur une table. Mais elle s'était endormie tout de suite. 
Elle ne savait pas ce qu’ils lui avaient fait et s’était réveillée sur un 
matelas dégoûtant, dans la pièce avec les autres femmes. Des images 
d’eux en train de la toucher, ou pire de la violer, alors qu'elle était 
inconsciente, tournaient en boucle dans son esprit. Elle ne se sentait 
pas différente, n’avait mal nulle part, mais elle ne pouvait pas se 
défaire du sentiment qu’ils lui avaient sûrement fait quelque chose de 
mal. 

Même maintenant, alors qu'elle progressait lentement dans la file, 
tout ce dont elle se souvenait, c’était d’avoir entendu les cris d'une des 




filles qui avait osé parler. Elle avait donné des coups de pied à l'un des 
hommes et l’avait griffé jusqu'à ce qu'on l'entraîne, loin de Ruby et du 
reste des femmes. Une éternité semblait s’être écoulée avant qu'ils ne 
la ramènent. Quand elle était revenue, Ruby avait compris que tout ce 
qu'ils lui avaient fait l’avait brisée. Elle avait un regard lointain, l’air 
hagard. C'était l'une des choses les plus effrayantes que Ruby ait vues. 

Peut-être que Ruby aurait dû se battre davantage, essayer de 
communiquer avec les autres filles retenues captives, mais elles étaient 
toujours surveillées, tenues de garder le silence et la peur de la douleur 
et que sa situation empire la maintenait silencieuse. Elle se sentait 
faible, lâche, même si elle savait qu'elle essayait simplement de rester 
en vie. Le conflit régnait en elle, le tiraillement entre faire quelque 
chose pour riposter, ou rester docile et soumise pour survivre la 
tourmentait. Ils ne la frappèrent jamais, et elle leur en était 
reconnaissante, mais les mots qu’elle avait entendus lorsqu’elle avait 
été kidnappée la première fois continuaient à tourner dans sa tête. 

« Tu marques la marchandise et le prix diminue. » 

Alors, elle resta silencieuse, fit ce qu’on lui disait et sut que ce 
n’était pas le terminus. Il y avait eu assez de conversations sibyllines 
de la part des hommes qui les gardaient pour que Ruby comprenne 
qu’elles seraient vendues, même si elle était déjà parvenue à cette 
conclusion dès la première nuit de sa capture. A qui seraient-elles 
vendues ? Cela restait un mystère, mais Ruby avait vu suffisamment de 
documentaires sur les turpitudes humaines pour les voir défiler devant 
ses yeux comme un film d’horreur. 

À présent, elle se tenait là, alignée avec les autres, et portait une 
simple robe, avec une corde qui lui liait les poignets par devant. Elle 
leva les yeux et vit un épais rideau qui bloquait la vue de leur ultime 
destination. Tout était silencieux à part les quelques filles qui 
reniflaient en pleurant. Elle regarda sur le côté et vit des hommes de 
chaque côté de la file, les yeux fixés sur elles. Ruby frissonnait, 
d'autant plus qu'elle portait une tenue légère qui ressemblait davantage 
à une taie de traversin qu'à une robe. Elle était propre cependant. 
Toutes les femmes avaient été forcées de se laver complètement avant 
qu’on ne les attache et les bâillonne une fois de plus, avant de les 
fourrer à l'arrière d'une camionnette. 

Un homme sortit de derrière le rideau. Elle ne l'avait jamais vu 
auparavant, mais il avait l'air d'avoir de l'argent. Peut-être était-il celui 
qui contrôlait toute cette opération de malade. Il portait un costume de 



luxe, une montre en or étincelante et un diamant à l'oreille. Il avait l'air 
bien trop vieux pour porter une boucle d'oreille, peut-être même plus 
près de l'âge de son grand-père qu’autre chose, et il posait un regard 
très froid sur chaque fille dans la rangée. Il ne dit rien au début et, 
après les avoir toutes regardées, il se reposta devant le rideau et joignit 
les mains devant lui. Pendant quelques secondes, il se contenta de 
rester là et quelques filles se mirent à pleurer plus fort. 

- C'est votre dernier arrêt, mes enfants, dit-il. 

Bien que ces mots aient beaucoup de sens, ils étaient mystérieux. 
Le vieil homme leva le menton vers quelqu'un et les hommes de 
chaque côté de la rangée s'avancèrent. En un clin d'œil, ils sortirent des 
seringues et procédèrent à une injection sur chaque fille. Celles qui 
réalisèrent ce qui se passait se débattirent d'abord par instinct, puis par 
crainte sans doute. Cependant, ce qu’on leur injecta fit effet rapidement 
et les jeunes femmes émirent bientôt des gémissements alors que leurs 
têtes s'affaissaient. Le produit dans les seringues ne devait pas être trop 
fort quand même, car les filles purent rester debout. Tout cela se passa 
en quelques secondes et Ruby se tourna et regarda l'homme qui se 
dirigeait maintenant vers elle. 

- S'il vous plaît, je ferai tout ce que vous direz. Je n’ai pas besoin 
d’être droguée. 

Il ne la regarda même pas et lui attrapa fermement le bras, lui 
enfonça l’aiguille et appuya sur le piston. Elle sentit une brûlure sur le 
point de contact et des larmes se formèrent aux coins de ses yeux. 

- Vous devez bien vous tenir et plaire aux acquéreurs, d'où la petite 
aide chimique que nous vous donnons. 

Le vieil homme s'exprimait sans aucun remord, mais Ruby ne 
s'attendait pas à ce qu'une personne impliquée dans l'enlèvement et la 
vente de femmes fasse preuve de sens moral ou d’empathie. 

Elle commença à se sentir étourdie, ses bras devinrent lourds et elle 
tangua légèrement. Elle avait été saoule une fois dans sa vie et les 
effets étaient similaires, mais plus prononcés, plus relaxants. Elle 
savait que pour le moment, elles n'étaient rien de plus que des droïdes 
pour ces hommes. Elle avait encore l’esprit clair mais il lui semblait 
avoir mis très longtemps à traiter cette information. 

Les premières filles furent poussées vers l’avant. Quelqu’un butta 
derrière elle et elle trébucha sur la fille devant elle. Sa bouche devint 
insupportablement sèche et sa langue semblait avoir épaissi. Elle ne 
pouvait pas arrêter ses larmes, ne pouvait même pas se forcer à faire 



autre chose que mettre un pied devant l’autre. Elle secoua la tête pour 
essayer d’y voir plus clair mais cela ne fit que faire tourner la pièce et 
retourner son estomac. Quelques marches conduisaient à une zone 
derrière les rideaux et, une fois qu'elle les ait eu franchis elle se dirigea 
vers une plate-forme. Des lumières brillaient et elle dut fermer les yeux 
momentanément à cause de l’éblouissement. Ruby essaya à nouveau 
de lever les bras, mais ils étaient trop lourds et chaque pas qu'elle 
faisait lui donnait l’impression de marcher dans une boue épaisse. 
Lorsque la fille devant elle s’arrêta, des mains attrapèrent les bras de 
Ruby et la mirent dans la position qu’ils voulaient. Elle essaya de se 
couvrir, même si elle portait la robe affreuse, mais elle n’eut pas la 
force. Elle ne portait pas de sous-vêtements sous la robe et savait que 
ses mamelons et la petite marque de ses poils pubiens étaient 
clairement visibles à travers le tissu fin. Même si elle n’entendait rien à 
part quelques bruits de pieds qu’on traîne, elle sentait tellement de 
regards sur elle que des gouttes de sueur commencèrent à perler sur 
son front. Personne ne parlait, mais chaque fille, dans la rangée, fut 
poussée en avant pendant quelques secondes, puis reculée 
immédiatement, comme si elle avait été rejetée. Ruby se tourna et 
regarda de côté, pour essayer de voir mieux mais sa vision était 
brouillée par la drogue et tout était flou. 

Chaque fois qu'une fille était poussée en avant, le vieil homme 
indiquait son âge et si elle était vierge ou non. Il y avait plus de non- 
vierges que de vierges. Quand ils arrivèrent à la fille à côté d'elle, Ruby 
la regarda se replier sur elle-même et se mettre à pleurer plus fort. Le 
vieil homme lui murmura quelque chose d’hargneux à l’oreille et elle 
le regarda avec de grands yeux. Tout était si confus qu’elle pouvait 
voir ses lèvres remuer mais ne comprenait pas les mots étouffés qu’il 
disait. Quoi qu’il en soit, la fille pleura plus fort et secoua la tête en 
guise de réponse. Il la poussa vers l’avant, dit qu’elle n’était pas vierge 
et la relâcha comme s’il ne supportait pas de la toucher. Puis ce fut le 
tour de Ruby et toutes les forces qui lui restaient disparurent quand il 
empoigna son bras d’une main ridée, lui sourit et la tira vers l'avant. 


G AV IN DARRIS s’enfonça dans son fauteuil et regarda chaque jeune 
femme présentée. Il y avait environ dix autres hommes assis dans la 



salle des ventes sommairement installée. Il se moquait bien que ce ne 
soit certainement pas un cadre luxueux, il était ici pour la marchandise, 
pas pour le décor. Les articles proposés à la vente étaient des jeunes 
femmes, des filles à peine majeures. Gavin savait qu'elles avaient été 
prises chez elles contre leur gré et qu'on les offrait comme du bétail à 
une meute de loups. Il aurait dû se sentir dégoûté d’être ici, mais ce 
n’était pas le cas, et en fait, il attendait avec impatience cette soirée, 
depuis le mois dernier, où il en avait eu vent. Il lui était facile de 
trouver l’information sur ces petites ventes aux enchères, vu le nombre 
d’hommes très corrompus qu’il connaissait et son immense richesse. 

Il y avait une grande variété de jeunes femmes sur la scène, toutes 
vêtues de ce même morceau de drap blanc et toutes aussi droguées. 
Seul variait l’âge, la race, la couleur des cheveux et la corpulence. 
Gavin n’était pas particulièrement difficile sur la soumise qu’il voulait, 
mais ce qu’il désirait vraiment, c’était une femme qui lui appartiendrait 
pleinement. Il n’avait pas besoin de compagnie féminine, il ne voulait 
pas quelqu'un pour discuter avec lui. Ce qu’il voulait, c’était une 
femme qui ne se serait pas donnée à lui en raison de son statut social 
ou de son compte en banque. Il voulait une vraie soumise, dans tous les 
sens du terme, pas une fille trouvée dans un club. Il n’aimait pas 
beaucoup la scène des clubs BDSM. Il désirait une soumise qui 
apprendrait à aimer les marques qu’il imprimerait sur son corps, une 
femme qui se tordrait de douleur et qui mourrait d’envie qu’il la 
touche, qu’il l’attache et lui fasse mal. 

Gavin voulait qu’une femme lui laisse le contrôle total sur elle- 
même, comme seule une vraie masochiste pouvait le faire. Il ne voulait 
pas qu’elle se livre parce qu’elle attendait quelque chose en retour, 
mais parce qu’elle avait besoin de libérer sa douleur intérieure, tout 
comme lui. 

L'achat d'une femme enlevée et droguée n'était certes pas la chose 
la plus honorable qu'un honnête homme puisse faire, mais Gavin 
n'avait jamais prétendu être un tel homme. Il était ce qu'il était, il avait 
un compte en banque illimité pour acheter un harem de soumises s'il le 
voulait, mais tout ce qu'il voulait, c'était une femme qui le regarde 
comme s’il tenait sa vie entre ses mains. Et c’est bien ce qu’il avait 
l’intention de faire, dans tous les sens du terme. 

Chaque femme fut présentée aux enchérisseurs silencieux et, du 
coin de l’œil, il vit des mains se lever au fur et à mesure que les offres 
étaient lancées. Ces enchères humaines avaient toujours lieu dans des 



endroits isolés dont peu de personnes connaissaient l’existence. Gavin 
ne savait pas pourquoi il avait choisi celui-ci alors qu’il en connaissait 
tant d’autres. Il savait juste qu'il était temps de mettre de côté les 
innombrables femmes qu'il avait baisées et qui avaient essayé d'être 
soumises, il était temps d’arrêter d’en trouver une de manière 
traditionnelle et de passer à la manière non conventionnelle. Jusqu'à 
présent, aucune femme présentée n'avait piqué son intérêt, tenté le 
sombre salaud en lui. 

Et puis il la vit, elle, et tout se figea en lui. 

Elle se balançait sur ses pieds et des larmes coulaient sans cesse sur 
ses joues. Ses pleurs le firent bander et excitèrent le connard sadique 
en lui. La lumière filtrait à travers sa robe et la vue de ses poils pubiens 
noirs, de ses mamelons durs et de ses aréoles firent battre son membre. 
Ses cheveux étaient longs, ondulés et d'un brun foncé. Même de loin et 
malgré son regard de droguée, ses yeux rougis et ses paupières à demi 
closes, il pouvait voir le vert éclatant de ses iris. Gavin remua sur son 
siège et se pencha en avant, pour essayer de mieux la regarder, mais on 
ne pouvait nier qu'il la désirait déjà et qu'elle serait celle qui apaiserait 
ses sombres pulsions primales. 

- Vierge certifiée, âgée de dix-huit ans », annonça l'homme qui 
présentait les jeunes femmes, en tirant la brunette vers l'avant de la 
scène. Alors qu’elle avait été timide et était restée alignée avec les 
autres sans broncher, quelques instants auparavant, quelque chose fit 
tilt dans sa tête lorsque le vieil homme lui passa la main dans le dos. Il 
tira sur le tissu de la tunique jusqu'à ce qu'il se resserre sur le devant de 
son corps. Ses seins se plaquèrent sur le tissu dans toute leur splendeur 
et Gavin profita d’une vue imprenable sur sa silhouette élancée. Elle 
avait des formes, mais ses jambes étaient longues et musclées et son 
ventre plat. Ses seins étaient également plutôt gros pour sa corpulence, 
mais elle était parfaite pour lui et il en fut certain quand il vit 
l’expression déterminée et féroce que prit son visage. 

Gavin la regarda avec curiosité alors qu'elle commençait à se 
débattre. Elle leva ses poings liés et tenta de les faire retomber sur 
l'homme qui la tenait. Comme cela ne fonctionnait pas, elle essaya de 
se débattre, la peur et le besoin de s’échapper clairement visible sur 
son visage. Mais ses mouvements étaient lents à cause de ce qu’on lui 
avait injecté. Le visage du vieil homme prit une teinte rouge. Des 
mains commencèrent à se lever dans la zone des acquéreurs potentiels. 
Une bagarreuse n’était pas ce que chacun recherchait ici, mais ce genre 



en excitait plus d’un. Le genre de personnes qui assistaient à ces ventes 
aux enchères - des hommes comme lui - aimaient manifestement les 
plaisirs les plus sombres. Il n’avait pas besoin de regarder dans leurs 
yeux pour voir la perversion de leurs désirs, de leur besoin de la briser 
et de la détruire, d’en faire l’animal domestique de leur choix. Mais 
Gavin voulait lui faire mal et lui donner du plaisir, autant qu’il en 
prendrait et personne dans cet infâme endroit ne l'empêcherait de 
l'acheter. 



Chapitre 4 



près avoir été sur la scène pendant plusieurs minutes, elles 
furent conduites à nouveau derrière le rideau. Ruby 
s’attendait à être punie pour sa petite explosion sur scène et, 
honnêtement, elle ne savait pas ce qui lui avait pris. Mais quand ce 
type avait tiré sur sa robe, pour exhiber son corps comme s'il était à 
tout le monde, elle avait perdu la tête. Elle ne voulait pas de ça, elle 
était restée assise sans rien faire bien assez longtemps et s’était 
comportée comme une petite victime juste pour survivre, mais elle 
n’en pouvait plus, tout simplement. 

- Tu as de la chance que quelqu'un t'ait achetée, ma fille. Sinon, 
j'aurais fait en sorte que tu payes ce petit spectacle par le sang. Ruby se 
mit à trembler de façon incontrôlable alors que le vieil homme se 
penchait et souriait. « Mais je sais que tu vas verser assez de sang avec 
ton propriétaire pour que mes pensées soient apaisées. » Il lui saisit le 
bras et la poussa en avant vers l'un des gardes. « Vas la préparer ! » 

Ces salopards les vendaient comme si elles n'étaient rien d'autre 
que des objets. Elle était un être humain, mais elle était traitée comme 
quelque chose qu’on pouvait acheter en magasin. Elle savait qu'elle 
subirait la douleur, la dégradation et de viles choses de la part de son 
propriétaire. Il n'y avait aucune illusion à se faire pour que celui qui 
l’avait achetée la laisse partir, ou tout au moins, la traite comme si elle 
était une personne. 

Non, cet homme devait être un malade, pervers et abusif, avec des 
fantasmes cauchemardesques selon lesquelles il pourrait lui faire tout 
ce qu’il voulait. Comment pourrait-il être différent s’il venait d’acheter 
une femme ? 

Comment pouvait-elle s’échapper alors qu’elle ne savait même pas 
où elle était ? Mais elle préférerait de loin mourir en essayant de le 
faire, plutôt que de survivre en tant qu’esclave sexuelle. La bile 
remonta jusqu’à sa gorge à la pensée de quelqu'un qui pensait 




réellement qu’elle lui appartenait. 

Le propriétaire. Elle n’était la propriété de personne et elle le ferait 
clairement savoir, même si c’était avec son dernier souffle. 

Le garde la conduisit vers une rangée d'autres femmes qui semblait 
avoir également été achetées. Elle jeta un coup d'œil à un autre groupe 
de filles et le malaise qui régnait dans son estomac s'intensifia quand 
elle les vit massées contre la porte du fond. Sûrement des filles qui 
n’avaient pas trouvé acquéreur. Elle ne savait pas ce que leur destin 
leur réservait, mais elle espérait qu’il serait meilleur que le sien. 
Toutefois, elle se rendît compte à quel point cette pensée était stupide à 
l’instant où elle la formula. 

Elles avaient déjà pris une douche avant la vente aux enchères, 
alors elle se demandait ce qu’ils comptaient faire avec elles par la 
suite. Elles furent conduites dans une petite pièce. Ruby regarda autour 
d’elle et vit quelques coiffeuses et des jeunes femmes postées devant. 
Le type derrière elle la poussa vers l'un des sièges. Il la força à 
s’asseoir et recula de quelques pas lorsque la femme s'avança. Elle ne 
parla pas et ne regarda pas Ruby dans les yeux. Celle-ci se demandait 
si c’était une femme kidnappée qui n’avait pas été achetée. Elle brossa 
les cheveux de Ruby et les laissa libres. Elle appliqua une lotion sur sa 
peau exposée et un parfum floral au creux de ses poignets. Ruby ne se 
débattit pas parce que la drogue faisait toujours effet et elle avait du 
mal à se concentrer. On aurait dit une sorte d'épisode grotesque d’un 
documentaire sur les coulisses d'une vente aux enchères de trafic 
sexuel. Les autres filles dans la pièce étaient silencieuses, mais quand 
Ruby leur jeta un coup d'œil, elle vit des larmes couler sur leurs joues. 

- S'il te plaît, j'ai besoin de ton aide, dit Ruby dans un murmure, en 
fixant le visage de la jeune femme. 

Elle ne pouvait pas avoir plus de vingt ans, mais les cernes sous ses 
yeux et sa bouche crispée donnaient l’impression d’une vie cent fois 
vécue. La femme ne réagit pas, alors Ruby essaya à nouveau. Elle 
devait le faire, car une fois qu'elle serait de nouveau entre les mains de 
ces hommes, ils l'emporteraient et le cauchemar de sa vie 
commencerait. « S'il te plaît, s'il te plaît, regarde-moi. » Il y eut un 
scintillement dans les yeux sombres de la jeune femme. La fille se 
plaça derrière Ruby pour qu’on ne les voie pas de la porte. 

- Il faut que tu te taises sinon on aura toutes les deux des ennuis. 

La jeune femme avait un fort accent, peut-être d'Amérique du Sud. 

Elle passa la brosse dans les cheveux de Ruby une fois de plus. Celle- 



ci regarda la table où étaient disposés le maquillage et les pinceaux. 
Avant qu'elle puisse dire quoi que ce soit à la femme, pour la supplier 
encore, elle fut tirée de sa chaise et poussée hors de la pièce avec tout 
le monde. Le cœur de Ruby battait fort et vite, et des gouttes de 
transpiration commençaient à perler sur son front. Ils lui avaient lié les 
mains après la douche et la corde s'était enfoncée dans sa chair en 
séchant. Elle fut conduite vers une autre porte au bout d'un long couloir 
et quand on l’ouvrit, elle vit qu'il faisait noir dehors. Une brise fraîche 
souffla sur ses mèches et ses épaules, provoquant des frissons dans tout 
son corps. 

Une limousine sombre était garée à quelques mètres de là et une 
sensation de déjà vu la frappa violemment. L'homme qui l’avait 
achetée était-il le même que celui qu'elle avait vu dans le bus, puis qui 
était monté dans la limousine à Fort Hampton ? Cela ne semblait pas 
très probable, car il aurait pu l’enlever sans passer par toutes ces 
étapes. 

Un homme d’âge mûr sortit du côté du conducteur et fit le tour 
pour ouvrir la portière arrière. Il ne parla pas, ne la regarda même pas. 
On la poussa à nouveau vers l'avant, et elle se demanda anxieuse qui 
pouvait bien se trouver à l'intérieur des limites sombres de ce véhicule. 
Elle ne pouvait rien voir à part une paire de jambes dans un costume et 
des chaussures habillées, noires et vernies. La langue de Ruby était si 
épaisse qu'elle avait l’impression qu’elle allait étouffer. Chaque pas 
qu'elle faisait lui semblait un pas de plus vers son futur bourreau. Elle 
recommença à se débattre, et même si elle savait que cela ne ferait 
aucune différence, elle ne pouvait pas y aller de plein gré. 

- S'il vous plaît, mon Dieu, je vous en prie, laissez-moi partir. 

Elle avait été libérée de ses liens et elle se débattit entre les deux 
hommes qui tenaient ses bras de mains fermes. Elle les entendit 
grogner alors qu'ils luttaient contre elle, et même s'il lui était 
impossible de les maîtriser, elle essaya. Mais tout en elle s'immobilisa 
lorsqu'une main émergea lentement de l'intérieur de la voiture, paume 
ouverte. L’homme recourba un doigt et lui fit signe de monter. Ce petit 
moment d’hésitation devant cette large main masculine avec ces longs 
doigts qui semblaient essayer de l'atteindre fut une pause suffisante 
pour que ses ravisseurs la poussent sur le sol de la limousine. La porte 
se referma derrière elle avec un bruit sourd et elle se précipita sur le 
siège. Elle se cala contre la portière, entendit le verrouillage 
automatique s’enclencher et regarda avec horreur l'homme assis en 



face d'elle. 

Il portait un costume trois pièces sombre, de luxe. La chemise en 
dessous était d'un blanc immaculé et sa cravate d'un bleu clair - la 
même couleur que ses yeux froids et impénétrables. Sa puissante 
musculature était à peine dissimulée par le tissu de ses vêtements. 
Ruby ne doutait pas qu'il pourrait la broyer sans forcer avec ces longs 
bras musclés. Soudain, elle eut du mal à respirer car l’air à l’intérieur 
du véhicule se réchauffa et l’odeur de son after-shave, épicée et 
enivrante emplit ses narines. 

- Respire. 

Elle leva les yeux vers son visage quand il parla. Sa voix avait un 
timbre profond ; ce seul mot eut beaucoup d’effet sur elle. Elle inspira 
de grandes lampées d’oxygène, et un sourire sardonique apparut sur le 
visage de l’homme, comme s'il était ravi qu’elle l’ait écouté sans se 
battre. «Dis-moi ton nom.» Elle secoua la tête, la gorge serrée et 
commença à trembler de façon incontrôlable. «Détends-toi, chérie.» Il 
sourit et elle était sûre qu’il avait utilisé cela sur un nombre 
incalculable de personnes pour les amener à exécuter ses ordres, mais à 
ces yeux, il ressemblait juste à un prédateur. Elle ne voulait pas lui 
montrer ce qu’elle pensait mais elle ne pouvait pas s'en empêcher. 

Peut-être était-elle en état de choc ? Oui, ça devait être ça, parce 
que si tout cela ne mettait pas quelqu'un en état de choc, elle ne savait 
pas ce qui pourrait le faire. Elle essaya de reprendre le contrôle d'elle- 
même. Sa tentative de s’humecter les lèvres ne fit qu’intensifier le 
regard de l’homme sur sa bouche. 

- Où est-ce que vous m'emmenez ? 

La voiture commença à bouger et Ruby mis ses genoux contre sa 
poitrine, ajusta la robe pour se couvrir et enroula ses bras autour de ses 
jambes. 

- Dans ta nouvelle maison. 

Un frisson la glaça lorsqu'elle entendit ces mots quitter cette 
bouche parfaite. Le diable avait peut-être pris une très belle apparence, 
mais en dessous, il y avait toujours une créature horrible. Il la regarda 
silencieusement, un coin de la bouche légèrement relevé. Il appréciait 
sans aucun doute son inconfort et sa peur. 

Ses cheveux noirs étaient courts et parfaitement coiffés. Il n’y en 
avait pas un qui dépassait, comme il n’y avait aucun pli sur son 
complet parfaitement taillé. C'était un homme qui avait le contrôle et 
qui semblait détenir beaucoup de pouvoir. Elle ne voulait pas le 



regarder, elle ne voulait pas penser que le monstre qui l’avait achetée 
avait la beauté du diable. Sa vie de merde avec sa mère, dans cette 
caravane délabrée, n’avait plus l’air si mauvaise que ça à cet instant, 
même si elle se retrouvait dans un univers luxueux et que l’homme à 
qui elle « appartenait » était incroyablement beau. Elle détourna les 
yeux, enfouit son visage dans ses genoux et pria qui voudrait bien 
l’entendre, pour qu’elle se réveille et que tout ceci ne soit qu’un 
cauchemar horrible et tordu. 


GAVIN LA REGARDA jeter un coup d'œil dans le hall de la maison,- 
sa nouvelle maison. Le trajet en limousine depuis la vente aux 
enchères avait duré trois heures. Ensuite, ils avaient pris son jet privé 
pour se rendre dans son domaine à la campagne, en Europe. Il était 
isolé, à quelques heures de la ville la plus proche. C'était l'endroit idéal 
pour garder sa nouvelle acquisition, d'autant plus qu'il savait qu'elle 
essaierait de fuir. 

- Tu aimes ta nouvelle maison ? » 

Il resta sur le palier et la regarda. Ses pieds étaient nus et elle 
portait toujours cet horrible accoutrement, mais il y remédierait 
bientôt. Elle le regarda mais ne répondit pas. En fait, elle n’avait pas 
dit un mot depuis qu'elle avait demandé où ils allaient. Sa peur était 
compréhensible et il ne s’attendait pas à ce qu’elle se plie 
instantanément à sa volonté, mais elle finirait par le faire. Gavin était 
un homme patient à certains égards, mais en ce qui concernait cette 
petit brune, sa propriété, il y avait beaucoup de choses délicieusement 
tordues qu'il voulait lui faire, et il n'attendrait pas longtemps pour les 
expérimenter. 

Elle enroula ses bras autour de ses flancs et se tourna pour lui faire 
face. 

- Ce n’est pas ma nouvelle maison. 

Il sourit, mais il luttait pour se contrôler en ce moment. Elle n’avait 
dit que quelques mots lors de ce très long voyage jusqu’à son domaine, 
pas même quand il avait essayé de la convaincre de se confier à lui 
dans l’avion. Cela l'avait énervé, autant que le monstre en lui avait été 
tenté de la forcer à parler. 

Bien sûr, il ne parlait pas littéralement d’un monstre au fond de lui, 



mais il y avait des jours où il sentait bien que le mal et les ténèbres 
étaient plus forts que lui. L'acheter avait été une très bonne idée, autant 
qu’une très mauvaise. Cependant, il ne regrettait rien car ses actions 
étaient toujours mûrement calculées. 

- Princesse, c'est la seule maison que tu connaîtras à partir de 
maintenant. 

Il l'entendit avaler, vit sa gorge bouger ainsi que le léger 
tremblement de son menton. 

- Avez-vous l'intention de me faire du mal ? Est-ce que vous allez 
me violer ? 

Elle se mit à pleurer et il se mit à bander. C’était un salopard, 
malade et sadique, qui tirait plaisir de sa peine évidente, mais il lui 
apprendrait qu’avec la douleur venait le plaisir. Le résultat final serait 
un couple qui surpasserait tous les autres, et qui ne pourrait jamais être 
brisé. Parce que selon lui, cette femme était la sienne, à tous les points 
de vue. 

Il ne bougea pas, n’essaya pas de lui cacher son excitation, et 
quand il la vit regarder son entrejambe, les yeux écarquillés, il fut 
satisfait de voir qu’elle était clairement effrayée par ce qu’elle voyait. 
Il était grand et costaud... de partout. 

- Je vous en supplie. 

Son cœur battit plus vite à l’entendre, et dans son esprit, il pouvait 
déjà l'imaginer à quatre pattes, les joues inondées de larmes alors 
qu'elle tournerait la tête pour le regarder et le prierait de s'arrêter, puis 
qu’elle le prierait ensuite de continuer. 

- Dis-le encore. 

Il le dit d’une voix si dure et rauque qu’elle fit un pas en arrière. 

- Qu- quoi ? 

Il fit un pas en avant. 

- Dis-le encore. 

Le pouls à la base de son cou battait frénétiquement et elle déglutit 
à nouveau. 

- Je vous en supplie. 

Il lui fallut beaucoup de maîtrise pour ne pas se jeter sur elle, lui 
arracher ses vêtements et la baiser dans les escaliers, mais il avait tout 
le temps pour ça. C’était peut-être un salaud mais ce n’était pas un 
sauvage. Elle avait besoin de se laver et de manger, et il était sûr 
qu'elle était épuisée. Bien sûr, elle poserait toute une série de questions 
et il apporterait des réponses, qu'elle les aime ou non. 



CET HOMME, dont elle ignorait même le nom, l'avait conduite vers 
un escalier en colimaçon, le long d’un petit couloir, et lui avait fait 
signe d'entrer dans une pièce. Ruby n’avait jamais été aussi effrayée de 
sa vie, pas même quand un des amis de sa mère était entré dans sa 
chambre tard dans la nuit et avait essayé de la toucher. Après un vif 
coup de pied dans ses couilles, elle s'était jurée de ne plus jamais être 
une victime. Mais visiblement, elle avait rompu sa propre promesse 
dès le premier désastre majeur de sa vie. Elle n’aurait pas dû partir et 
aurait simplement dû vivre la vie qui lui était destinée. Peut-être qu'elle 
était punie ? Elle n'avait jamais été une personne excessivement 
religieuse, mais elle aimait croire au paradis et à l'enfer et pensait 
qu'avec le mal, il y avait toujours le bien. Avait-elle fait quelque chose 
de mal ? Elle avait volé du vernis à ongles dans un supermarché à l'âge 
de 13 ans parce que sa mère avait refusé de le lui acheter. Peut-être que 
le karma faisait effet toutes ces années après ? Même si elle n’avait 
certainement pas considéré que ce péché justifie un changement de vie, 
il était peut-être suffisant pour prendre une leçon. 

Elle entra dans la pièce luxueuse et fut immédiatement frappée par 
sa beauté. La pièce était décorée de meubles de valeurs et de voilages 
de dentelles. Le tout dans des nuances bleues argentées. Le voyage 
pour se rendre dans cette immense demeure avait été long et elle ne 
pouvait nier qu’elle était heureuse d’être enfin arrivée. Elle ne savait 
pas où elle se trouvait, mais elle avait vu le vaste océan situé au- 
dessous d’eux depuis le jet, et elle savait qu’elle se trouvait loin de son 
point de départ. Ils n’avaient pas atterri dans un aéroport et aucun 
contrôle de sécurité n’avait été franchi. Personne ne leur avait demandé 
leurs papiers d’identité pour entrer dans le pays. En fait, l'avion avait 
atterri dans un hangar, puis une voiture les avait amenés à cet endroit 
en quelques minutes. Ruby avait été attentive à son environnement et, 
à sa grande déception, elle n'avait vu que des kilomètres et des 
kilomètres de campagne à perte de vue. 


- TU VAS ALLER te doucher et t'habiller pour le dîner. 

Elle se tourna et le regarda, mais la peur lui cloua le bec. À ce 
moment, elle n’aurait pas pu répondre même s’il lui avait demandé 



quelque chose directement. Elle ne savait pas ce qu’il avait prévu, mais 
il lui semblait qu’elle avait le reste de la vie pour le comprendre. Tout 
ce que ce salaud diabolique allait lui faire ne serait sûrement pas ce 
dont elle avait envie. Il la retenait prisonnière, probablement pour en 
faire sa petite esclave sexuelle. Pourquoi un homme aurait-il besoin 
d’acheter une femme, sinon ? En plus il était magnifique. Pourquoi 
aurait-il besoin d'avoir recours à l'achat d’une personne enlevée ? 
Néanmoins, il lui suffisait de regarder au fond de ses yeux bleus pour 
voir toute la noirceur en lui. Ils semblaient dénués de vie et elle avait 
entrevu une autre présence sous-jacente. Elle réalisait avec 
écœurement qu'il ne s'agissait que de la très belle surface d'un monstre. 

Elle ne dit rien, elle le fixa. Il était très stoïque, mais elle ne fut pas 
dupe et ne s’imagina pas qu’il avait baissé la garde. Il se tenait là, dans 
son costume sombre, les mains derrière le dos et les pieds légèrement 
écartés. Il avait l'air très intimidant, en parfait contrôle, comme s'il 
avait tout prévu. Bien sûr qu’il avait tout prévu. 

- Il y a des vêtements à ta taille dans l'armoire et la commode, et la 
salle de bain est là-bas. Il désigna une porte fermée sur sa gauche. «Tu 
es assez grande pour te laver et t'habiller toute seule, mais j'ai deux 
domestiques à plein temps pour s'occuper de la maison. Si tu as besoin 
de quoi que ce soit tu n’as qu’à demander.» Il laissa lentement ses yeux 
glisser le long de son corps et elle croisa les bras sur sa poitrine quand 
elle sentit ses mamelons se durcir. Elle était loin d'être excitée, mais 
son regard était presque aussi puissant que s'il tendait la main et la 
touchait. «Je suis sûr que tu as beaucoup de questions en tête, mais on 
y répondra plus tard. Pour l’instant, tu es sale et je veux que tu sois 
propre et présentable. » A ces mots, elle avala difficilement. « Tu es ma 
propriété, Princesse, et en tant que telle, tu obéiras à tout ce que je 
dirai. C'est la première règle. » Il se rapprocha et elle recula. Il la 
regarda d’un air menaçant et il hocha la tête. « La deuxième règle est 
que tu ne dois jamais me rejeter. » Il s'approcha encore mais elle 
n'avait nulle part où aller cette fois. Le lit était derrière elle, et elle 
n’avait pas l’intention de monter dessus juste pour s’éloigner de lui. Il 
prendrait probablement cela comme une invitation à utiliser son corps, 
et il n’en était pas question. 

- Avez-vous l’intention de me faire du mal ? demanda-t-elle à 
nouveau car il ne lui avait pas répondu la première fois. Encore une 
fois, il ne répondit pas tout de suite, mais il leva la main. Ruby se 
crispa et l'observa alors qu'il rapprochait sa main. 



Il écarta une mèche de cheveux de son épaule et la regarda en la 
frottant entre ses doigts. Il détourna lentement son regard de ses 
cheveux et fixa son visage. 

- Tu es très jolie. Belle, en fait. 

Il dit cela d’une voix basse et profonde en la regardant dans les 
yeux, mais elle n'était pas dupée par ses manières apparemment 
douces. Cet homme était un démon qui lui voulait du mal. 

- Est-ce que vous allez me faire du mal ? demanda encore Ruby. 
Elle continuerait à le faire jusqu'à ce qu'il lui réponde. 

Il inclina légèrement la tête sur le côté et sembla l'étudier. 

- Dis-moi ton nom ! » 

Elle secoua la tête. Elle ne lui livrerait rien sur elle-même. Rien du 
tout. Comme elle ne répondait pas, il déplaça la main qui lui tenait les 
cheveux vers sa gorge. Il ne serra pas mais la menace était là. Il aurait 
pu lui briser le cou ou l'étrangler sans même transpirer. «Tu as déjà 
oublié les règles, Princesse ? Obéis à tout ce que je dis. »I1 leva un 
sourcil sombre, mais resta tout à fait calme. « Maintenant, je te le 
demande une fois de plus et si tu désobéis, je te promets que tu 
n'aimeras pas ma réaction. » 

Ruby sentit la sueur perler sur son front. Elle savait que ses yeux 
étaient gros comme des soucoupes et sentit la force à laquelle elle avait 
voulu s’accrocher tomber en miettes. Elle était faible, tellement 
effrayée par ce qu'il ferait, qu'elle ouvrit la bouche pour lui donner ce 
qu'il voulait. 

- Ruby Jacobson. 

Dès que son nom quitta ses lèvres, elle ressentit ça comme un 
échec. Elle lui avait donné ce qu'il voulait si facilement. Que lui 
donnerait-elle d'autre sans se battre ? Le coin de sa bouche se souleva 
et il eut l’air soudain très content. 

- C’est bien. Il remonta la main le long de sa gorge jusqu'à ce qu'il 
puisse frotter le pouce sur sa lèvre inférieure. Mais tout en elle était 
gelé. « Et pour répondre à ta question... » Il ne dit rien pendant 
plusieurs secondes, et elle sut que c'était pour la faire réfléchir, pour 
qu’elle le craigne davantage et cela produisit tout à fait l'effet 
escompté. « Oui, Ruby, j’ai l’intention de te faire mal ». Puis il se 
pencha et prit sa bouche. Cela commença lentement au début, mais il 
devint plus exigeant et brutal avec ses lèvres, ses dents et sa langue. 
Elle plaça ses mains sur son torse, sentit les muscles durs et marqués se 
contracter sous son contact et elle le repoussa, ou du moins, essaya de 



le faire. Il était très fort, tellement plus fort qu'elle. Elle était capable de 
le repousser, mais seulement parce qu'il le lui permettait. Elle toucha sa 
bouche d’un doigt et sentit le sang couler à la surface de ses lèvres, là 
où il avait légèrement mordu sa peau sensible, et elle ne put s'empêcher 
de pleurer. 

- Je peux être un homme indulgent, Ruby, et te traiter comme un 
adorable animal de compagnie, mais ma patience a des limites, surtout 
si tu continues à être têtue et à me refuser ce qui m’appartient de façon 
légitime. 

Son érection tendait le devant de son pantalon, et les larmes de 
Ruby redoublèrent. Cela le fit seulement sourire. « Et juste pour que tu 
saches, te voir pleurer m’excite davantage, chérie. » 

Elle laissa tomber sa main et dit d'une voix tremblante : 

- Je ne suis pas à vous et je ne le serai jamais. Je ne vous appartiens 
pas, même si vous m’avez achetée. 

Elle saisit sa robe dès que les mots lui échappèrent. Elle le poussait 
à bout, elle le savait, mais elle ne pouvait simplement pas rester là, le 
laisser la toucher, l’embrasser et lui parler comme si elle n’était rien 
qu’un objet qu’il pouvait baiser comme il le voulait. 

- C'est là que tu as tort, Ruby. 

Elle se lécha encore les lèvres. Avait-elle parlé à voix haute ? 

« Tu es quelqu’un. En fait, tu es quelqu’un de très spécial pour 
moi, Princesse. » 

Il tendit la main et fit glisser un doigt le long de sa mâchoire. Elle 
n’osa pas bouger pendant qu’il la touchait. Puis il s'écarta d'elle, se 
retourna et partit, en fermant la porte derrière lui. Il ne ferma pas la 
porte à clé alors elle se rapprocha, saisit la poignée et la tourna. 

À sa grande surprise, elle s’ouvrit silencieusement. Elle jeta un 
coup d'œil dans le couloir et le vit descendre les escaliers, mais il 
s'arrêta juste avant de disparaître derrière la rampe et se tourna pour la 
regarder. 

« C'est ta maison. Tu n’es pas prisonnière, mais tu es à moi. Ne t’y 
trompes pas : je ne te laisserai pas partir. Plus vite tu l’accepteras, plus 
vite tu pourras accepter ta nouvelle vie et en profiter. » Il la fixa 
pendant un long moment. Elle serra plus fort la poignée pour empêcher 
sa main de trembler. « Et ne me force pas à venir te chercher, Ruby. » 

Il se retourna et la laissa là. Ruby retourna dans la pièce et ferma la 
porte. Elle posa ses deux mains sur le bois lisse et froid et appuya son 
front contre celui-ci, en fermant les yeux. Cette dernière déclaration 



avait été une menace et une sombre promesse. Elle avait compris que 
même s’il ne voulait pas qu’elle lui désobéisse, une partie de lui-même 
adorait l’idée qu’elle le fasse. Cela avait été clair quand le coin de sa 
bouche s’était soulevé et que ses narines avaient frémi d’excitation. 

Ruby se tourna et s'éloigna de la porte pour regarder sa prison 
dorée. Tout était parfaitement propre et l’odeur suave de quelque chose 
qui ressemblait à des fleurs et à du talc pour bébé emplissait son nez. 
Elle se dirigea vers la fenêtre et écarta les lourds rideaux. C’était trop 
haut pour essayer de s’échapper par-là, et même si elle aurait sans 
doute survécu à une chute, elle n’était pas d'humeur à se fracturer les 
os. Le paysage était à couper le souffle, avec des terres plates et 
verdoyantes à perte de vue, des arbres longs et effilés de part et d’autre 
de la maison, et la promesse de la liberté juste au-delà des vitres et des 
murs de sa prison. 

S'éloignant de la fenêtre, elle se dirigea vers l'armoire et, après 
avoir pris une profonde inspiration, tendit la main et attrapa les 
poignées en laiton, délicatement ornées. En ouvrant les portes, elle 
découvrit un éventail de chaussures, principalement des talons 
aiguilles, des robes de soirée et d’autres plus décontractées, des jupes 
et des chemisiers. Toutes les tenues étaient soyeuses, ou en dentelles et 
très féminines. Et toutes à sa taille... ce qui était un peu effrayant. Elle 
se retourna et ouvrit les tiroirs de la commode pour trouver des 
nuisettes en satin, des bas et des portes jarretelles. Parmi tous les 
vêtements, il manquait deux choses. Des soutiens gorge et des culottes. 
Clairement, il aimait que ses jouets soient facilement accessibles pour 
ses perversions. Elle referma les tiroirs aussi fort qu'elle put et retira un 
petit sentiment de plaisir de cet acte de rébellion. 

Ruby devait décider si elle allait se battre avec acharnement, 
risquer de déclencher la colère cachée derrière l’apparence magnifique 
de son ravisseur, ou se plier à ses désirs et jouer la parfaite acquisition 
qu'il voulait qu’elle soit. Elle s'assit sur le bord du lit et regarda la porte 
de la chambre. Il était juste en bas, et la menace de ne pas le faire venir 
« la chercher » tournait constamment dans sa tête. Elle pensait bien aux 
choses horribles qu’il lui ferait, et c’était des choses qu’elle ne voulait 
pas voir se réaliser. Alors elle se leva, se dirigea vers le placard et 
attrapa la première chose qu'elle trouva. Elle alla dans la salle de bain, 
alluma la lumière et ne fut pas surprise de voir, là aussi, un luxe 
tapageur. Ce qu’elle savait, c’est que pour l’instant elle pouvait céder à 
ce qu’il voulait, mais qu’elle se battrait pour sa liberté et trouverait un 



moyen de sortir de cet endroit. 

Où qu’ils se trouvent, c’était un endroit très éloigné de la 
civilisation, mais il ne fallait pas être grand clerc pour comprendre 
pourquoi il préférait être isolé de tout et de tous. Si personne ne 
pouvait l'entendre crier, personne ne viendrait la chercher. Il n'y avait 
personne pour venir la chercher de toute façon. Elle n'avait pas de vrais 
amis, pas de famille qui ne s'en foute pas. Personne. Elle était juste une 
disparue parmi d’autres et bientôt, elle serait oubliée, encore eut-il fallu 
que quelqu’un ait jamais pensé à elle. 



Chapitre 5 


g avin était assis en face de Ruby à la table de la salle à manger 
et la regardait. Il était évident qu’elle était très mal à l'aise, de 
la façon dont elle n'arrêtait pas de bouger. 

- Tu n’as pas envie de connaître mon nom ? Ou quelque 
chose d'autre à propos de moi ? 

Elle leva les yeux vers lui mais ne répondit pas. Cela l’amusait un 
peu mais son sens de l’humour s’arrêtait là. 

Elle secoua la tête, les yeux plein de rage. 

- Je ne me soucie pas de qui vous êtes. Tout ce que je sais, c'est que 
vous me retenez contre ma volonté. 

Il sourit devant son petit éclat. 

- Je suppose, mais ta vie ici sera très confortable. Tu ne manqueras 
jamais de rien. 

Elle le regarda, et bien qu'elle ait essayé de garder un visage 
impassible, il vit qu’elle avait serré les mâchoires. 

- Tout l'argent du monde ne me donnerait pas envie de rester ici 
avec vous. 

Gavin essayait de rester calme, mais personne ne lui parlait jamais 
ainsi, surtout pas une femme. Elle devait avoir vu le regard noir qu’il 
lui avait jeté parce que ses lèvres s’entrouvrirent et elle expira 
suffisamment fort pour qu'il l'entende. Ruby ne dit rien d’autre, ce qui 
était très prudent de sa part, et Gavin se détendit une fois de plus. 

- Demande-moi, Ruby. Elle baissa les yeux, mais avant même qu'il 
lui ordonne de garder les yeux sur lui, elle les releva. « Renseigne-toi 
sur l'homme qui possède chaque once de ta personne. » 

Elle était si jeune, mais elle avait une force qui rivalisait avec la 
sienne. C’était cette force qui l’avait fait la désirer si ardemment, 
même s’il voulait qu’elle abdique au final. Il voulait une femme qui se 
batte contre lui, qui donne tout ce qu'elle pouvait pour ça, et il savait 
que Ruby était cette femme. 




- Je ne sais pas quoi demander. 

Il serra les mâchoires. Cela ressemblait à un jeu de pouvoir contre 
un enfant. Puis elle recommença à parler. «Quel est votre nom ? Quel 
âge avez-vous ? Où suis-je ? Et combien de temps comptez-vous me 
garder ici ? Que faites-vous pour vivre, puisqu'il est clair que vous êtes 
assez riche pour acheter un être humain ? Et pourquoi pensez-vous que 
vous avez besoin d'acheter une femme ?» 

Elle décocha les questions, et bien qu'elle tente de paraître sincère, 
il n'y avait aucun doute sur le fait qu'elle essayait de montrer à quel 
point elle était têtue. Elle se rendrait vite compte qu'il était le seul 
dominant dans ce couple. Elle avait posé rapidement la dernière 
question, comme si elle était un peu incertaine de vouloir fouler à 
nouveau ce territoire. Il laissa cela glisser cependant. C'était sa 
première nuit, et il pouvait être un homme indulgent, mais elle finirait 
par suivre ses règles, et si elle pensait pouvoir les enfreindre après cela, 
eh bien, il avait hâte de lui servir une délicieuse punition. 

- Je m'appelle Gavin Darris. Tu es chez moi en Europe, loin de tous 
ceux qui pourraient t'aider, si tu essayais de t'échapper. » Il lui sourit, 
lui faisant comprendre que si elle pensait s'échapper, elle n'irait pas très 
loin. Il passa son doigt sur sa serviette mais resta concentré sur elle. 
«Mon travail ne te concerne pas, mis à part le fait que je doive parfois 
voyager et que, dans ce cas, tu resteras ici. J'ai trente-sept ans et non, je 
n'ai pas besoin d'acheter de femmes, mais ce n'est pas parce que je n'en 
n’ai pas besoin que je ne le veux pas.» 

Elle n’arrêtait pas de passer son doigt sur sa fourchette et il vit que 
sa main tremblait légèrement. 

- Suis-je la première femme que vous ayez achetée ou avez-vous 
un harem caché quelque part dans cette maison ? 

Il pouvait dire au son de sa voix qu'elle n'essayait pas de se battre 
avec lui sur cette question. Elle était vraiment curieuse. 

- Oui, tu es la première femme que j’aie jamais achetée. Et la 
dernière. 

Elle écarquilla légèrement les yeux. Gavin la regarda passer la 
langue sur sa lèvre inférieure, et son membre, devenu instantanément 
dur quand il l’avait vue entrer dans la salle à manger, devint encore 
plus dur. 

- Pouvez-vous au moins me dire ce que vous comptez faire de moi 

? 

- Ne sois pas stupide. Tu sais parfaitement ce que je prévois de 



faire avec toi. Sinon, pourquoi un homme achèterait-il une femme à 
une vente aux enchères si ce n’était pas pour profiter de son corps ? 

Il porta son verre de vin à ses lèvres et prit une longue gorgée en la 
regardant par-au-dessus. Elle prit sa fourchette et commença à déplacer 
la nourriture dans son assiette. « Tu n’aimes pas le saumon grillé ? » 
Elle leva les yeux vers lui, mais les détourna rapidement. «Je t'ai posé 
une question, Ruby.» Elle le regarda à nouveau droit dans les yeux et 
reposa sa fourchette. 

- Non, en fait, non. 

Il savait qu’elle essayait de paraître plus forte mais elle dit cela 
dans un murmure. 

- Tu n’aimes pas le poisson ? 

Gavin s’essuya la bouche avec sa serviette en tissu et la posa. Il 
s’appuya contre le dossier de sa chaise et joua avec son verre de vin. 

- Le fait d'être enlevée et retenue prisonnière peut couper l’appétit. 

Il arqua un sourcil. 

- Oui, je suppose que oui. Il la fixa pendant plusieurs secondes. 
Elle recommença à s’agiter. « Est-ce que je te rends nerveuse ? Elle le 
regarda visiblement choquée, bien que ce fût une question rhétorique, 
car il savait bien que oui. Elle ne répondit pas, mais baissa de nouveau 
les yeux sur ses genoux. « Regarde-moi, Ruby. » Elle ne le fit pas, et il 
cogna son poing sur la table, en renversant son verre de vin. Le 
chardonnay se répandit sur la nappe blanche, mais il se concentra sur la 
jeune femme en face de lui. Elle le regardait maintenant, les yeux 
écarquillés et le dos appuyé contre le dossier de la chaise. Gavin se 
pencha et posa ses avant-bras sur la table. « Puisque ma politesse en 
entamant une conversation cordiale ne fait pas avancer les choses, je 
vais devoir faire ça à la dure. » Il l’entendit avaler. «C'est ta nouvelle 
maison, Ruby. Tu es à moi, ma propriété, et je ferai de toi ce qu’il me 
plaît. J’ai certains besoins et c’est toi qui vas les combler. » Elle 
commença à secouer la tête, mais il ne pensait pas qu’elle s’en rendait 
compte. « Eh oui, Princesse. J'ai prévu beaucoup de choses pour toi, 
pour ton corps, et comment te faire crier pour en avoir plus. » 

- Je ne voudrai jamais cela. Je ne voudrai pas de vous non plus. 

Sa voix trembla lorsqu'elle parla. 

- Nous verrons bien, chérie. 

- Pourquoi moi ? De grosses larmes coulèrent de ses yeux et elle 
les essuya avec colère. Il se pencha de nouveau et sourit. «Pourquoi 
vous ne pouvez pas me dire au moins ça ? Vous pouvez me cacher tout 



le reste mais il faudra bien que vous me disiez pourquoi vous me 
retenez vraiment ici. » 

Il lui avait déjà dit pourquoi elle était ici - pour son plaisir à lui. 
Mais il était clair que les paroles précédentes n’avaient pas fait tilt. Il 
savait que sa peur était prépondérante. Il savait que cela devait être très 
difficile pour elle, mais il faudrait qu’elle s’y habitue et l’accepte. 

- Pourquoi pas toi ? Tu étais là pour être achetée, ma douce Ruby. 
Mais j'ai vu quelque chose de spécial en toi, quelque chose de 
fougueux et de déterminé. J’ai su, lorsque tu t’es débattue sur cette 
scène, que je devais t’avoir pour moi. J'ai aimé le côté combatif que 
j’ai vu en toi, et personne ne pouvait m’empêcher de faire ce que je 
voulais, et ce que je voulais, c'était toi. Elle ne répondit pas pendant 
plusieurs secondes. « Allez, Ruby, dis-moi ce que tu ressens. » 


NORMALEMENT, il ne se serait pas soucié de ce qu’une femme 
pensait. Il se moquait aussi de ce que les autres pensaient s’il ne le leur 
demandait pas directement. C'était comme ça que ça marchait, dans ses 
affaires aussi, et cela lui allait bien. Mais Ruby était différente des 
autres. Oui, il la possédait et oui, elle serait l'animal de compagnie 
idéal pour ses plaisirs délicieusement sadiques. Mais il avait juste 
besoin de regarder dans ses yeux pour savoir que sa résistance 
s'évanouirait lentement à mesure qu'elle se réconcilierait avec sa vie 
actuelle. Cela prendrait du temps, mais ils en avaient, en abondance. 

- Vous réalisez à quel point c'est mal ? » Il réfléchit à ça mais il ne 
put que sourire. « Vous réalisez que j'ai été kidnappée, droguée et 
vendue comme du bétail ? » 

Elle avait cessé de pleurer et, une fois encore, il vit cet éclair de feu 
derrière ses yeux. 

- Rien de tout ça ne compte, Ruby, car tu es ici maintenant et je n'ai 
aucune intention de te laisser partir. Mais si cela t’aide à te sentir 
mieux, tu es la bienvenue pour me faire part de tes rêves et de tes 
aspirations. 

Il sourit plus largement en voyant la façon dont elle serrait les 
poings sur la table. 

- ça n’a aucune importance de toute façon. 

- Oh, mais si. J'aimerais en savoir plus sur toi, Princesse. 

- Arrêtez de m'appeler comme ça ! 



Il commençait à perdre patience. 

- Ce n’est pas toi qui donnes les ordres, c’est moi. Sa voix était 
basse, et il frappa de nouveau le poing sur la table. Elle sursauta et il 
apprécia de voir qu’elle avait peur de lui. «Je t’appellerai comme il me 
plaira. Tu es ici pour mon plaisir. Si je choisis de te donner du plaisir, 
alors tu l'accepteras avidement, tu diras merci, et tu espéreras que je 
sois assez généreux pour t’en donner plus. » 

Elle se leva rapidement, en renversant sa chaise dans la manœuvre. 
Elle secouait la tête et jetait des coups d’œil dans la pièce à la 
recherche d’une porte de sortie, mais elle ne pouvait pas aller bien loin. 
Elle se dirigea vers la porte qui menait à la cuisine, mais il était déjà 
debout et se dirigeait vers elle. Il poussa la porte avec tellement de 
force qu'elle heurta le mur opposé. Elle se mit à crier et se retourna, et 
dans sa peur et sa hâte de fuir, elle renversa la carafe d’eau qui était sur 
l’ïlot central en marbre. Elle tomba au sol, se brisant en mille 
morceaux. 

Elle avait choisi une robe d'été simple, mais elle était pieds nus. 
Quand il s'aperçut qu'elle était sur le point de se retourner et de courir, 
et donc de marcher sur les tessons, il avança rapidement vers elle. Il la 
souleva dans ses bras et la plaça sur le comptoir, à l'écart des tessons 
brisés. Le verre craqua fort sous ses chaussures, mais ne suffit pas à 
couvrir le bruit de la respiration frénétique de Ruby. 

Il fit un pas en avant et lui écarta les cuisses. Il posa les deux mains 
sur le comptoir et se pencha jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'un 
centimètre entre leurs bouches. 

- Plus vite tu te rendras compte que tu es à moi, Ruby, plus vite ce 
sera facile. 

Il baissa les yeux sur sa poitrine, vit ses seins se soulever et 
s’abaisser par-dessus son décolleté puis il la regarda à nouveau dans 
les yeux. « J'aime que tu te défendes Ruby, et j'aime la chasse, autant 
que la capture me fait bander. » 

Elle émit un petit couinement. 

« Tu es terrifiée en ce moment, mais je parie que si je glissais ma 
main sous ta robe, ta chatte serait mouillée. » Elle entrouvrit les lèvres, 
mais ne dit rien. « Tu peux bien faire comme si tu avais peur que je te 
fasse mal. » Il posa sa main sur sa robe, fit glisser le tissu vers le haut 
de ses cuisses et déplaça les doigts vers son entrejambe. Il sentit 
instantanément la chaleur qui en émanait. Lui écartant davantage les 
cuisses, il effleura légèrement les lèvres de sa chatte, fit glisser les 



doigts dans sa fente et sourit. « Lutter contre moi ne fait que m’exciter 
davantage, et à voir comme ta chatte est mouillée, j’en juge que ça te 
fait le même effet tordu qu’à moi. » 


C'EST UN MALADE. Toi aussi tu es une malade. 

Ruby ne pouvait s'empêcher de penser à ça encore et encore, 
dégoûtée d'elle-même et de cet homme, car non seulement elle le 
craignait, mais elle le désirait aussi. C’était un si beau démon, une 
tentation pour ses désirs les plus sombres, ceux auxquels elle n'avait 
fait que rêver et qu'elle n'avait jamais envisagés ni évoqués, de peur du 
ridicule et de la honte. Elle était sa prisonnière, sa captive, et il donnait 
l'impression que c'était ce qu'elle voulait aussi. C'était juste une 
réaction physique à son contact, non ? 

Seigneur, tu es aussi dingue que lui. 

Elle était là, perchée sur ce comptoir après avoir tenté de lui 
échapper, et il lui disait ces horribles choses, la touchant comme s'il en 
avait le droit, et elle ne faisait rien pour l’en empêcher. Toutes ces 
choses l’excitaient et elle en était humiliée. Elle ne voulait pas le 
désirer, elle ne voulait pas de ses mains sur elle, mais elle était 
mouillée, comme il avait dit qu’elle le serait. Que le diable l’emporte, 
et elle avec, pour ses désirs malsains. 

Elle devait être folle. En fait, elle savait qu'elle l'était. Qui voulait 
de la douleur avec le plaisir ? Qui rêvait qu’on l’attache ? Et qui était 
mouillée et excitée, bon sang, lorsque son ravisseur la pourchassait, la 
touchait et lui disait des choses immondes ? Elle aurait dû le gifler, lui 
faire mal autant qu'elle souffrait, mais elle avait trop peur de ce qu'il 
aurait pu faire. 

Ruby essayait de ne pas vouloir ces choses-là et elle s'était dit 
qu’enfouir ses désirs les plus tordus les ferait disparaître. Elle l'avait 
pensé, au moins. Ruby avait caché ce qu'elle ressentait, avait avancé 
dans sa vie et avait mis ça sur le compte de son existence pourrie. Elle 
n’était tout simplement pas normale parce qu'elle n'avait pas vécu dans 
un environnement normal et qu'elle avait eu une mère cruelle envers 
elle. Et maintenant, elle était là et elle voulait griffer le visage de 
Gavin, voulait crier à l’aide, mais elle était également captivée par le 
bleu clair de ses yeux et sa façon de la regarder comme si elle était 



désirée, pour une fois. 

C’était un tordu et il avait ce fantasme qu’elle soit réellement à lui. 
Ruby se moquait de savoir combien il avait payé pour elle mais lui se 
moquait bien de savoir si elle le désirait ou non. 

- Lâchez-moi, merde ! 

Bien sûr, il l'ignora et continua à frotter les doigts sur sa fente 
humide, lui donnant envie qu’il continue et la faisant se détester elle- 
même encore plus, à cause de ça. 

- Tu es si jolie, si douce et si chaude, si mouillée et tellement à moi. 

C'était comme s'il se parlait à lui-même, tant il parlait bas. Il retira 

sa main d’entre ses jambes et elle se détendit, mais il ne s’arrêta pas là. 
Il la glissa ensuite sur son bras, sur son épaule nue, et enroula ses 
doigts autour de son cou. Il n’exerçait pas de pression, mais le poids de 
sa paume lui faisait comprendre qu’il pouvait lui faire mal à tout 
moment. 

Elle ouvrit la bouche pour crier, car il devait y avoir quelqu'un 
d'autre dans cette maison, mais son ricanement la fit stopper. 

- Crie, ma jolie. Crie aussi fort que tu peux. 

Il se pencha jusqu'à ce que ses lèvres soit sur sa mâchoire. Elle 
plissa les paupières car elle ne voulait pas aimer ce qu’elle ressentait 
quand il passait la bouche le long de son cou ou la caressait avec sa 
langue. Il posa les lèvres contre son oreille et murmura : « Il n’y a que 
toi et moi ce soir, Princesse, mais si tu veux crier, je ne vais 
certainement pas t'en empêcher.» Il se recula pour mieux la regarder. 
« En fait, je veux que tu fasses beaucoup de bruit. » 

Puis il s’empara de sa bouche et sa langue fit son chemin entre ses 
lèvres. Il l’enroula autour de celle de Ruby et il gémit en resserrant son 
emprise sur son cou. Sa langue avait le goût du vin et ses va-et-vient 
lui faisaient penser à quelque chose de bien plus sale. «Tu vas obéir à 
tout ce que je dis» murmura-t-il contre sa bouche. « Tu ne me 
repousseras pas, tu ne me répondras pas. » Il parlait entre chaque petit 
coup de langue. « Si tu es gentille, je ne te punirai jamais sous la 
colère » Il fit glisser son pouce le long du pouls juste sous son oreille. 
« Et si tu es sage, je te donnerai tout ce que ton cœur désire, douleur y 
comprise. » Un souffle bref lui échappa quand il aspira sa lèvre 
inférieure et la mordilla. 

Ruby aplatit ses mains sur son torse et le repoussa. Elle ne voulait 
pas de ça, malgré la moiteur entre ses jambes, qui envahissait 
l’intérieur de ses cuisses, malgré le fait que son cœur s’emballe et que 



cela n’ait rien à voir avec le fait qu’elle ait couru. Mais il était fort, 
Dieu qu'il était fort. Il grogna et tendit la main trop rapidement pour 
qu'elle ait le temps de comprendre, lui attrapa les poignets et la tira loin 
du comptoir. Quelques secondes plus tard, il la fit se retourner. La main 
au centre du dos, il la poussa en avant jusqu'à ce que son ventre soit à 
plat contre le granit froid, dur et impitoyable. Tout se passait si vite. 


- S'IL VOUS PLAÎT, s'il vous plaît, ne faites pas ça. 

Le supplier ne faisait probablement que l’exciter davantage, à en 
juger par l’érection énorme qu’il plaqua contre son cul. 

Il ne répondit pas, se contenta de poser ses mains de part et d'autre 
de ses cuisses et de les soulever lentement. Il s’agenouilla derrière elle, 
il agrippa le bas de sa robe et la sensation chaude et humide de son 
souffle à travers le tissu, ainsi que la sensation de son front appuyé 
contre le bas de son dos lui procura toute une myriade d’émotions. 
Lorsque l'air glacé passa sur ses fesses exposées, ses larmes 
commencèrent à couler et sa respiration devint saccadée, humidifiant le 
comptoir sombre sous son visage. Lui, ne faisait que gémir contre elle 
comme s'il aimait le fait qu'elle soit terrifiée. 

- Je sens ton odeur, Ruby. Sa voix était grave et basse, et elle ferma 
les yeux. «Ton excitation qui enduit mes doigts fait palpiter ma bite 
sous l’envie de te pénétrer. Tu es tellement mouillée, Princesse, 
tellement mouillée pour moi. »Elle se débattit à nouveau, mais il ajouta 
une pression sur le bas de son dos et gronda comme un animal 
sauvage. «Tu ferais bien de rester tranquille. J'essaie très fort de ne pas 
te prendre sur le comptoir comme un putain de sauvage. Je sais que 
c'est ta première fois, mais je vais être obligé de te baiser ici si tu 
continues à te battre et à m’exciter. » Cela la fit taire et tout en elle 
devint glacé. « Tu es vierge et je ne veux pas te causer de douleur 
injustifiée, du moins pas de celle qui ne te ferait pas jouir. » Elle retint 
sa respiration, ne bougea plus et jeta des regards effrayés autour d’elle. 
La cruauté de ses paroles et l’horreur de cette situation l'amenèrent au 
bord de l’évanouissement. « C’est bien, Ruby, tu es sage. » 

Il fit glisser ses lèvres sur ses fesses et prit chacune dans ses 
grandes mains. Quand il les écarta et qu’elle sentit l’air frais dans sa 
raie des fesses, elle sanglota plus fort. Il gémit et elle n’avait pas 
besoin de regarder par-dessus son épaule pour savoir qu’il fixait la 



zone ainsi exposee. 

« Tu es tellement mouillée pour moi. » Il passa un doigt dans sa 
fente et elle se débattit, mais il agrippa sa fesse tellement fort qu'elle 
cria de douleur. « Tu luttes contre moi mais ton corps a autant envie de 
ça que moi. » Il caressa son clitoris. «Tu vois, tu mouilles encore plus 
après cette petite douleur. Tu détestes ça, mais en fait tu adores, putain. 
» Au premier contact de sa langue sur sa chatte, elle poussa un cri et 
essaya de se redresser, mais il lui agrippa la taille et la souleva jusqu'à 
ce que ses orteils touchent à peine le sol. Et c'est là qu’il commença à 
se régaler d'elle comme s'il était affamé. Il la lécha, encore et encore, 
enfonça ses doigts dans sa chair jusqu'à ce qu'elle crie de douleur avant 
de pleurer plus fort parce que le plaisir suivit rapidement. Il était sur le 
point de la faire jouir et elle ne le voulait pas. 

- S'il vous plaît, arrêtez. S'il vous plaît. 

Il grogna contre sa chatte trempée et des étincelles de plaisir 
parcoururent son sexe et son ventre. « Oh, mon Dieu. » Elle posa les 
mains sur le comptoir, et quand elle essaya de s'éloigner de sa bouche 
diaboliquement abusive, tout ce qu'elle réussit à faire fut de pousser 
son cul vers le haut et de coller davantage sa chatte contre sa langue. Il 
lui faisait mal en la tenant fermement, mais ce qu'il lui faisait avec sa 
bouche était tellement bon. Elle se détestait à ce moment-là d'être si 
faible et de prendre autant de plaisir. 

Il la souleva encore et aspira son clitoris pour le sucer et ce fut la 
fin. Son côté dépravé prit le dessus et elle jouit, avec ce monstre 
diabolique qui l’utilisait pour ses propres plaisirs tordus de malade, et 
elle se plia à son étreinte. Il suça encore plus fort et elle en eut le 
souffle coupé. Mais il n’en avait pas fini avec elle. Elle le savait au 
plus profond de son âme. 

- Ce soir, c'est du plaisir rien que pour toi, Ruby. Je vais te rendre 
avide de mes doigts, de ma bouche et finalement de ma bite. Tu me 
considéreras comme le seul qui puisse apaiser ton sombre désir. Il lui 
mordilla légèrement les lèvres de la chatte et elle hoqueta sous cette 
sensation nouvelle. Je sais que tu as de sombres envies Ruby, les 
mêmes que moi en fait. Tu es parfaite pour moi, Princesse. A ces mots 
elle donna un coup de pied en arrière mais il la coinça dans ses bras 
puissants et la retourna comme une crêpe, sur le dos. Il tenait ses deux 
poignets dans l'une de ses mains, au-dessus de sa tête. « Tu crieras mon 
nom pour en réclamer plus, tu crieras plus fort quand je te le donnerai, 
et tu me verras comme le seul homme qui puisse te donner ce plaisir 



mêlé à la douleur. » 

Il murmura tout ça contre sa chair, tout en continuant 
implacablement à caresser son clitoris. 

- Vous êtes un malade mental ! 

Elle essaya de bloquer l'extase naissante qu'il provoquait en elle, 
mais il avait dû le sentir parce qu'il émit un son plus grave et inquiétant 
et déplaça son autre main vers l'entrée de son vagin. 

- Ma douce Ruby, tes réticences ne me font que décupler mon désir 
pour toi, et ce n’est pas peu dire puisque j’ai déjà très envie de toi 
depuis le début. 

Il fit tourner un doigt épais autour de son ouverture, sans la 
pénétrer, mais en restant là comme une menace. « Tu me donnes 
encore plus envie de toi en te refusant à moi. » 

Il commença à la pénétrer avec son doigt. Ses épaules et sa main la 
maintenaient coincée, et sa bouche et son doigt la rendaient esclave de 
ses désirs. Il passait sa langue sur son clitoris de manière impitoyable, 
mais n’enfonçait que partiellement le doigt. 

« Tu aimes ça, hein que je sois un malade mental, parce que je sens 
bien que tu mouilles de plus en plus. » Le son de sa voix fit vibrer son 
clitoris et elle se mordit la lèvre. Pourquoi était-elle si excitée ? 
Pourquoi sa force et ses exigences allumaient-elles un feu dans ses 
entrailles ? C'était mal à tous les niveaux et Ruby se détestait d’avoir 
de telles réactions. Elle aurait voulu se mettre en boule et crier sa 
frustration et sa colère, mais elle ne pouvait pas nier qu’elle voulait 
qu’il lui fasse encore d’autres choses diaboliquement dépravées. 

- Je ne veux pas de ça. 

Le goût salé de ses larmes glissa au coin de sa bouche alors que le 
plaisir se développait en elle à chaque pression de son doigt et de sa 
langue. Il fredonnait quelque chose contre elle et suça le petit bouton 
encore plus fort jusqu'à ce qu'elle jouisse une seconde fois. Gavin était 
implacable dans ses assauts, et elle savait qu'il gémissait de plaisir non 
seulement devant sa reddition, mais aussi du fait qu'elle ait essayé de 
se défendre contre lui et avait échoué. Elle n’avait pas besoin de 
l’entendre dire qu’il tirait plaisir de la douleur, du refus et de toutes ces 
autres choses tellement malsaines qu’il pourrait lui infliger. 

Son corps l'avait trahie et elle se sentait nauséeuse après ce plaisir 
qu'il lui avait procuré. Elle n'était en sa présence que depuis un jour et 
elle avait déjà lamentablement échoué. Elle venait de jouir deux fois ! 
Elle couvrit son visage de ses mains et pleura silencieusement. 



- Chuut, ma douce Ruby. 

Il la prit dans ses bras et la tint serrée sans bouger. Les caresses 
douces, presque affectueuses, de sa main à l'arrière de sa tête étaient 
aussi apaisantes que dégoûtantes. Elle ne voulait ressentir que de la 
haine pour ce monstre, elle ne voulait pas presser son visage contre son 
torse et respirer l’odeur épicée de son eau de toilette. Et surtout, elle ne 
voulait pas se sentir en sécurité et rassurée dans ses bras car rien de 
tout cela n’était normal et sain. 

Cependant, elle ne le repoussa pas, elle n’essaya pas de s’enfuir à 
nouveau. Au lieu de cela, elle le laissa la porter. Sa force physique était 
effrayante. Le fait qu'il puisse la regarder et qu'il voie directement dans 
son âme la pétrifiait aussi. Elle savait tout ça au plus profond d’elle- 
même et se jura qu'elle essaierait de s'échapper. Si elle devait devenir 
l’esclave sexuelle de cet homme, elle ne lui faciliterait pas la tâche. A 
la suite de cette pensée, elle se sentit encore plus malade parce qu’elle 
venait simplement de se soumettre à lui beaucoup plus facilement 
qu’une captive n’aurait dû le faire. 



Chapitre 6 



uby écoutait la respiration profonde et régulière de Gavin à 
ses côtés. Une fois sortie de la cuisine, elle avait pensé qu'il 
l'emmènerait dans la pièce bleue et argentée par laquelle ils 
étaient entrés quand ils étaient arrivés. Au lieu de cela, il l'avait portée 
dans la pièce en face de celle-ci. Vraisemblablement, c'était sa chambre 
et la décoration de couleur sombre semblait bien correspondre à sa 
personnalité. Elle se demanda ensuite pourquoi lui avait-il donné une 
chambre séparée s’il voulait qu’elle soit son petit jouet. 

Rien de tout cela importait vraiment puisque le résultat final était 
toujours le même. Elle était allongée sur le dos, en train de regarder le 
plafond blanc moulé, depuis des heures. Elle était nue, de même que 
Gavin. Elle ne s’était pas débattue quand il avait enlevé sa robe, et elle 
n’avait manifesté aucune réaction quand il s’était mis nu. Elle avait 
essayé de ne pas le regarder pendant qu'il se déshabillait, mais c'était 
difficile de ne pas le faire. Son corps était parfait, avec de larges 
épaules, des biceps épais et un torse bien défini, comme s'il faisait de la 
musculation pour obtenir l'effet désiré. Elle était fâchée contre elle- 
même d’avoir pensé à de telles choses et de s'intéresser à lui, mais elle 
n’avait pas pu s’en empêcher alors qu’il était juste devant elle et 
semblait totalement inconscient de sa nudité. 

Elle lui jeta un coup d'œil. Il était sur le dos, le drap noir drapé 
autour de la taille. Son abdomen bien dessiné laissait voir les contours 
de ses muscles, mais ce qui attirait le regard, c’était la partie de son 
anatomie qui soulevait le drap. Quand il avait enlevé son pantalon, il 
bandait tellement qu’elle avait frissonné de peur, mais tout ce qu'il 
avait fait, c’était de grimper sur le lit à côté d'elle, de mettre son bras 
autour de sa taille et de l’attirer contre lui. Puis il s’était penché vers 
elle et l’avait embrassée sur la tempe comme s'ils étaient amants. Il lui 
avait parlé pendant quelques instants, lui disant qu’il ne serait pas 
obligé de retourner au travail avant le lendemain et qu’il lui ferait faire 




le tour de la propriété. Ruby n’avait rien dit et se moquait bien de sa 
vie. 

Le monologue étrange et déplacé sur l’oreiller avait duré bien plus 
longtemps qu'elle ne l'aurait souhaité. Elle ne voulait pas qu’ils 
deviennent amis, elle ne voulait pas trouver un terrain d’entente. Lui, 
voulait juste qu'elle soit d'accord avec tout ça, qu’elle accepte le fait 
que c'était son destin. 

Qu’il aille se faire foutre ! 

Maintenant qu'il était enfin profondément endormi et qu'elle n'était 
plus coincée sous la lourde barre musclée de son bras sur son ventre, 
elle rassembla son courage pour bouger. Se forcer à rester éveillée 
même si elle était épuisée avait été difficile, mais l’idée de s'évader et 
penser à sa liberté constituait une très bonne motivation. 

Il avait un bras sur les yeux et elle savait que si elle voulait 
s’échapper c’était maintenant ou jamais. Il avait dit qu'ils étaient en 
Europe, sans toutefois préciser quel pays. Il avait dit qu'il y avait des 
domestiques, mais elle n'en avait pas vu, et s'il s’était fait un devoir de 
lui dire qu'ils étaient aussi à son service, on pouvait supposer qu’ils 
étaient au courant de son petit passe-temps d’acheter des femmes et 
qu’il étaient aussi dépravés que lui. Ou bien c’étaient des abrutis 
complets. 

Ruby repoussa le drap et s’écarta très lentement du lit. Gavin 
remua légèrement, mais sa respiration était toujours profonde et 
régulière. Elle resta immobile, cependant, pour s’assurer qu'il ne se 
réveille pas, et quand elle se sentit confiante, elle s'assit sur le bord du 
lit. Le plancher de bois était froid sous ses pieds nus. Elle se leva et se 
dirigea lentement vers la robe que Gavin lui avait enlevée plus tôt et 
avait drapée sur l'une des élégantes chaises. Elle garda les yeux sur lui 
en la mettant. Ruby ne comptait pas sortir sans chaussures, mais à part 
des talons aiguilles et quelques ballerines, il n’y avait rien d’autre. 
S'approchant d'une armoire aussi silencieusement qu'elle le pouvait, 
elle grimaça et s'arrêta quand le plancher craqua. Son cœur battait à 
cent à l’heure et ses paumes étaient moites. Elle observa Gavin, 
s'attendant à ce qu'il se réveille à tout moment, mais il dormait 
toujours. Elle expira, soulagée, mais loin de se sentir libre pour 
l'instant. 

À l'intérieur de l'armoire, il y avait des rangées de chaussures à lui, 
mais aussi des chaussures à sa taille. Après avoir saisi une paire de 
chaussures plates de créateur qui lui donnait l’impression de pouvoir se 



déplacer rapidement sans se rompre le cou, elle se dirigea vers la porte, 
attrapa la poignée et l’actionna. Dieu merci, elle tourna sans difficulté. 
Elle ouvrit la lourde porte en bois juste assez pour pouvoir s’y glisser, 
puis la referma. On entendait le cliquetis de la pendule de grand-père 
dans le hall et soudain, elle se mit à sonner minuit, comme un 
avertissement lugubre. Ruby ne savait pas si cela réveillerait Gavin, 
mais elle n’attendit pas de le découvrir. Elle se précipita dans le 
couloir, l'épaisse couche de tapis oriental sous ses pieds étouffant le 
bruit de ses pas. Saisissant la rampe d'escalier, elle descendit les 
marches deux par deux. A la dernière, elle trébucha et tomba sur le dur 
palier de marbre. Un cri lui échappa alors que la douleur explosait dans 
ses rotules, mais elle repoussa la douleur et se releva. L’imposante 
porte à double battants qui lui promettait la liberté n'étaient plus qu'à 
quelques mètres et elle boitilla jusqu’à elle. 

Saisissant la poignée froide en laiton d'une main et déverrouillant 
les trois loquets, elle ouvrit la lourde porte. Une rafale de vent la 
fouetta et fit voler ses cheveux devant son visage, lui bloquant 
momentanément la vue. Un bruit de porte qui s’ouvrait à l’étage et qui 
claquait contre le mur, puis les pas lourds et précipités de Gavin qui la 
poursuivaient firent décupler sa peur. 

Elle se précipita sur les marches en pierre. Devant elle, s’étendait 
une immense pelouse bien taillée. Il la verrait sûrement, surtout avec la 
lune pleine diffusant une lueur argentée qui illuminait tout. Elle n'y 
pensa qu'une seconde avant de décoller vers le bois sur la gauche. Les 
troncs des arbres étaient minces, incapables d'offrir beaucoup en 
matière de cachettes, mais c'était certainement mieux que le gazon qui 
était sa seule autre option. Elle coumt aussi vite qu’elle le put, et même 
si elle n’aurait pas dû regarder par-dessus son épaule, il fallait qu’elle 
voie où il se trouvait. 

Il se dirigeait rapidement vers elle, toujours à bonne distance, mais 
si elle ne se concentrait pas et ne gardait pas le rythme, il la 
rattraperait. Ses chaussures n’étaient pas adaptées à la course, et avec 
la végétation épaisse sous ses pieds et les branches telles des araignées 
tendant leurs pattes pour l’attraper, Ruby ne gagnait pas autant de 
terrain qu’elle l’aurait souhaité. Malgré tous les pleurs qu’elle avait 
versés depuis son enlèvement, les larmes arrivèrent vite, chaudes et 
salées, à sa grande surprise. Sa vision se brouilla et elle se mit à 
respirer de façon hachée et frénétique. Elle n’avait que deux choses en 
tête, s'échapper et trouver quelqu'un qui pourrait peut-être l'aider. Il 



fallait qu’elle garde espoir que quelque chose de meilleur l’attendait 
quelque part et que quelqu'un pourrait compatir et lui sauver la vie. 

Le bruit des pas de Gavin juste derrière elle la fit avancer plus 
rapidement, mais elle trébucha sur un enchevêtrement de branches 
tombées et perdit l'une de ses chaussures. Elle jeta un nouveau coup 
d'œil par-dessus son épaule et cria en voyant à quel point il était 
proche. Il ne portait que son pantalon de costume et, bien qu’il fût 
pieds nus, il se dirigeait rapidement vers elle, arborant un air mauvais. 
Il était en colère, livide, et elle pouvait sentir la rage émaner de lui 
comme un fouet le long de sa chair tendre. En dépit de sa peur et des 
images horribles de ce qu’il ferait quand il l’attraperait, un filet humide 
mouilla son entrejambe. Elle se sentit dégoûtée, humiliée même. Du 
fait, elle pleura plus fort. C'était une course pour sa vie et sa santé 
mentale, un moment où la stimulation sexuelle aurait dû être à mille 
lieues de son esprit, et pourtant cette poursuite l’excitait bel et bien. 

Elle trébucha encore et perdit son autre chaussure, mais elle 
continua. Ses pieds lui faisaient très mal sur le sol, et ses bras étaient 
griffés par les fines branches qui l’entouraient, presque acérées comme 
des rasoirs. Elle pouvait essayer de s’échapper aussi vite que possible, 
elle savait maintenant qu’elle n’y arriverait pas. 

Elle sentit la présence de son grand corps juste derrière elle et jura 
avoir perçu la chaleur de son souffle sur sa nuque. Ruby cria et donna 
des coups de pied quand il passa un bras autour de sa taille et la 
souleva. Elle se débattit et hurla, essayant en vain de se dégager de son 
emprise implacable, mais ce n'était pas la peine. 

- Calme-toi, Ruby. Tout ce que tu fais, c’est te fatiguer. 

La rage dans sa voix était à peine réprimée et elle trembla plus fort. 

- Va te faire foutre. » Elle se débattit encore. « Allez-vous faire 
foutre, toi et ton cerveau de malade mental. » 

Il avait son autre bras autour de sa poitrine et elle baissa la tête 
pour enfoncer ses dents dans son avant-bras. Il jura et lui saisit 
brutalement le menton. 

- Tu devrais surveiller ton langage, jeune demoiselle. 

Il la retourna et la fixa avec des yeux si effrayants qu'elle ferma la 
bouche et écarquilla les siens. Il lâcha son menton, la souleva et la jeta 
sur son épaule en quelques secondes. 

- Vous êtes malade, espèce de salaud. 

Ruby le frappa dans le dos et lui donna des coups de pied dans la 
poitrine. Il s'arrêta brusquement et le mouvement soudain la fit 



également s’arrêter, surprise et apeurée. La maintenant sur son épaule, 
il souleva la robe par-dessus ses fesses. Le vent fit soudain apparaître 
la chair de poule sur sa peau exposée. Avant qu'elle ne puisse crier ou 
se débattre, il claqua sa paume sur ses fesses nues. Un cri lui échappa 
sous la douleur cuisante infligée. Il n’y avait pas été de main morte, 
plein de colère et comptant visiblement la punir de s’être échappée. Il 
claqua sa fesse une fois de plus, encore plus fort. Elle cria de plus 
belle. 

- Reste calme, ou je te jette par terre pour te prendre ta virginité 
dans la boue, comme un animal. 

Il ne dit plus rien pendant plusieurs secondes et elle savait que 
c'était parce qu'il voulait vraiment qu'elle réfléchisse à ce qu'il venait 
de dire. Bien qu'elle l'ait vu perdre son sang-froid plus tôt, il venait de 
parler d'une manière si calme et si contrôlée - malgré les horreurs qu’il 
disait- que c'était beaucoup plus effrayant cette fois. 

- Tu as compris, Princesse ? 

Ruby ne pouvait pas parler, ne pouvait même pas respirer alors que 
sa peau devenait brûlante sous la paume de sa main, mais elle hocha la 
tête car elle ne voulait plus être frappée. Réalisant qu'il ne pouvait pas 
la voir hocher la tête, elle sortit un petit oui à peine murmuré. 

«Je peux être gentil avec toi, Ruby, ou je peux te montrer 
exactement ce que cela signifie d’avoir vraiment peur de moi. Parce 
que ce que je viens de te montrer, ça n’est rien du tout. C’est à toi de 
choisir comment je te traite et comment je réagis. » 

Il reprit sa marche mais elle ne s’y opposa pas et resta suspendue 
comme une poupée de chiffon sur le point d’être jetée dans les 
flammes de l’enfer. 


LE SANG de Gavin battait rapidement dans ses veines. Il était 
bouillant de colère et excité par la course poursuite avec Ruby à travers 
les bois. Il entra dans sa chambre, cogna si fort la porte avec son pied 
que les cadres sur les murs en tremblèrent. Ruby avait arrêté de se 
débattre, mais son corps était tendu contre le sien. Il la jeta sur le lit et 
elle rebondit deux fois sur le matelas avant de se recroqueviller. Elle 
était maintenant appuyée contre la tête de lit, et elle le fixait, le rouge 
aux joues et la lèvre supérieure perlée de transpiration. 



Elle avait peur, cela ne faisait aucun doute, mais il savait aussi 
qu'elle était excitée. Il avait senti l’odeur de son excitation alors qu'ils 
sortaient du bois. Son cul était sous son nez et sa chatte à quelques 
centimètres de sa bouche. Il lui avait fallu beaucoup de maîtrise pour 
ne pas céder à la tentation de la jeter dans la boue et de la baiser 
comme un dingue. 

Pendant quelques secondes, il se contenta de la regarder. Plusieurs 
trucs dégueulasses qu’il pourrait lui faire traversaient son esprit. Bien 
sûr, il s'était attendu à ce qu'elle s’enfuie. Il l'avait anticipé. Cette 
simple pensée l’avait fait bander, rien qu’à l’idée de lui courir après. Sa 
queue palpitait derrière sa braguette et l'adrénaline et les endorphines 
se diffusaient dans tout son corps. Il avait l'intention d'attendre avant 
de la posséder, d’être gentil avec elle pour sa première fois. Il se 
pourrait qu’il soit brutal, mais pas cruel. Elle avait déjà très peur, 
surtout de lui, mais après sa petite tentative d’évasion, il devait lui 
montrer que c’était lui qui commandait. 

- Que-qu'est-ce que vous comptez faire de moi ? 

Sa voix tremblait, et tout son corps avec, mais elle ne pleurait plus. 

- Beaucoup de choses, ma chérie. » Elle jeta un coup d'œil angoissé 
à travers la pièce. « Ne t’inquiète pas, Ruby, je ne te ferai rien que tu 
n'apprécieras pas en fin de compte. » Elle secoua déjà la tête avant 
qu’il n’ait fini. « Mais je ne devrais pas te permettre de prendre du 
plaisir à me désobéir. » Il fit un pas vers le lit. « Bien que j'adore ça, te 
voir te défendre. 

- Je n’apprécierai rien de ce que vous me donnerez. 

Il rit doucement et laissa ses yeux parcourir son corps à peine 
couvert. Les branches avaient déchiré des bouts de sa robe et, comme 
elle ne portait pas de sous-vêtements, des éclairs de sa peau couleur 
pêche lui sautaient aux yeux. 


- DONC, tu n’as pas aimé ces deux orgasmes que je t’ai donnés dans 
la cuisine ? » Il se dirigea vers son dressing et l'ouvrit. Il l'entendit 
bouger sur le lit et la regarda. « Je te conseille de rester assise là, Ruby, 
dit-il dans un murmure. 

- D'accord, répondit-elle dans un souffle. 

Il hocha la tête et se retourna vers son dressing. La lumière s'alluma 
automatiquement quand il entra. Il posa instantanément le regard sur la 



boîte noire posée sur l'étagère du haut. Il tendit le bras pour la retirer de 
l'étagère. La boîte était lourde et ses couilles se tendirent à la pensée 
des objets qui se trouvaient à l'intérieur. 

Dès qu'il avait acheté Ruby, il s’était procuré les objets spécifiques 
qui se trouvaient désormais dans la boîte. Adelbert et Drika, les deux 
domestiques qui géraient le domaine, étaient sortis pour la soirée, ce 
qui était parfait parce qu'il voulait une maison immobile et silencieuse 
lorsqu'il ferait crier Ruby de plaisir. 

Il se retourna vers elle, la vit regarder la boîte et s’avança vers le 
lit. 

- Quand je t'ai vue sur scène, j'ai tout de suite imaginé comme tu 
serais belle avec des perles. 

Elle fronça les sourcils, visiblement perplexe, mais elle allait vite 
comprendre. « Enlève ta robe, Ruby. » Elle n’obéit pas tout de suite et 
la patience de Gavin ayant déjà dépassé ses limites, il hurla : « Tout de 
suite ! » Elle sursauta sous cette violente injonction puis elle obéit. 
« C’est bien, ma grande. » 

Elle se mit à genoux et une fois la robe retirée complètement elle se 
couvrit aussitôt les seins d'un bras et le pubis d’une main. Il secoua la 
tête. « Ne te couvre pas devant moi » Il la regarda droit dans les yeux 
et ronronna d'approbation quand elle laissa retomber ses bras sur le 
côté. Ses seins étaient gros pour son petit corps, avec des mamelons 
roses. Il laissa son regard se poser sur son ventre lisse et plat, ses 
hanches évasées et le triangle noir de son pubis partiellement épilé. 
Elle avait plus de poils que ce qu’il aimait mais il serait très facile d’y 
remédier plus tard. 

- S'il vous plaît, dit-elle doucement. Arrêtez de me regarder, vous 
me faites peur. 

Il sourit. Sa queue se tendit brusquement, battant au rythme de son 
pouls. 

- C’est normal. 

Il s'approcha et elle recula, mais resta sur le lit. Il posa la boîte et 
ouvrit le couvercle. À l'intérieur, il y avait plusieurs rangées de perles 
et un petit fouet avec une seule lanière de cuir. Gavin appréciait 
certains aspects du BDSM qui pouvaient être interprétés comme hard. 
Il sortit les objets et les posa sur le lit. Ruby les regarda d’un air 
méfiant. «Allonge-toi sur le dos et écarte les jambes.» Cela lui prit une 
seconde pour se décider mais elle obéit, bien que lentement. « Je 
réalise que je n'aurais pas dû être aussi indulgent avec toi. » Il la 



regarda. Elle fixait les objets sur le lit, mais elle avait dû sentir son 
regard parce qu'elle leva les yeux sur lui. 

Il prit le collier de perles dont le fermoir avait été renforcé à sa 
demande. «Je dois être gentil avec toi, car tu es très fragile, même si tu 
aimes montrer ta force.» Il passa le bout de ses doigts sur la rondeur 
lisse et nacrée des perles. «Je l’ai fait faire spécialement pour toi et fait 
envoyer rapidement ici avant notre arrivée. Je suis sûr que tu vas être 
magnifique avec. » 

- Vous voulez que je porte le collier ? 

- Oui, Ruby, mais pas autour de ton cou. 

Il plaça un genou sur le lit et se rapprocha d'elle. Ses seins 
rebondirent légèrement sous son poids et il se mit à bander encore plus 
fort. 

- Je ne comprends pas. 

Ruby avait toujours les joues rouges mais bientôt ce fut son cou 
puis ses seins volumineux qui s’empourprèrent. Sans répondre, Gavin 
lui prit les mains et les souleva au-dessus de sa tête. Il ouvrit l’attache 
du collier, enroula celui-ci autour de ses poignets et l’attacha aux 
montants du lit. 

- Tu comprends maintenant, Ruby ? 

Il se pencha vers elle, s'assurant que le rang de perles soit 
suffisamment serré pour qu'elle ne puisse pas se libérer, sans toutefois 
lui couper la circulation. « Je l’ai fait faire pour pouvoir t’attacher et te 
faire tout ce que je veux. Il se rassit et la regarda se débattre 
légèrement, en testant ses liens. « On ne peut pas le briser et ce sera 
parfait pour te garder là où je veux que tu sois. » 

Il passa ses doigts sur la mâchoire de Ruby, sur son cou et sur sa 
clavicule. Il s'arrêta juste avant de toucher ses seins. Elle expira d’un 
coup et cela fit rebondir ses seins délicieusement dodus. 

Ses mamelons étaient durs et semblaient languir de son contact. Il 
saliva et s’approcha d’elle, bouche ouverte, mais il s'arrêta juste avant 
de toucher sa peau lisse et frémissante. Il la tourmentait autant qu'il 
l’était lui-même. Ce qu'il avait envie de faire, c'était faire claquer sa 
paume sur sa peau, encore et encore, jusqu'à ce que chaque partie de 
son corps devienne rouge vermillon. Il voulait que ses empreintes la 
marquent comme dans un rituel de possession primai et il voulait 
l'entendre en réclamer davantage. Cet érotisme abusif l’excitait au plus 
haut point. 

- Tu veux que je suce un de ces durs petits mamelons, Princesse ? 



Quand il parla, ses lèvres effleurèrent le bout tendu de son sein, et 
bien qu'elle ne réponde pas, il ne manqua pas de voir la façon dont elle 
serrait les cuisses. Il leva les yeux sur elle et fut surpris de voir 
l'excitation évidente sur son visage. Il savait qu'elle vivait 
probablement un cruel dilemme : se défendre contre lui de toutes ses 
forces ou céder à ses propres désirs. Comme elle ne lui répondait pas, 
il se recula et l’entendit gémir doucement. 

- C'est complètement tordu de m’attacher comme ça, et d’imaginer 
que c’est ce que je veux. Elle tira une fois de plus sur les perles. 
« Jamais je ne voudrai ça, jamais je n’en aurai envie, ni de vous 
d’ailleurs. » 

Il leva un sourcil d’un air goguenard et se tourna pour attraper le 
fouet. Il le saisit et le soupesa. Cela avait également été fait sur mesure, 
avec une poignée en cuir incrustée d'ivoire. Être riche avait de 
nombreux avantages. 

- Cela fera un joli son en claquant sur ta chair, et un spectacle 
encore plus attrayant quand les stries rouges apparaîtront. 

Elle cria à l’aide, secoua ses liens en essayant désespérément de se 
libérer. Il la regarda faire et quand il la sentit commencer à se lasser, 
seulement à ce moment-là, il fit un petit tss, tss. 

- Il n'y a que toi et moi ici, chérie. 

Elle garda les jambes serrées et il savait très bien pourquoi. Gavin 
posa une main sur une de ses cuisses, sentant ses muscles se contracter 
alors qu'elle se préparait à ce qu'il allait faire, mais il ne prêta aucune 
attention à sa résistance. Il lui écarta violemment la jambe et baissa les 
yeux sur sa chatte. Elle était mouillée, tellement mouillée que 
l'intérieur de ses cuisses brillait. « Je savais que tu étais parfaite pour 
moi ! » 

Gavin se plaça en face d’elle pour pouvoir maintenir ses jambes 
ouvertes. Glissant sa main vers l'intérieur de sa cuisse, il passa un doigt 
le long de sa fente humide pour remonter jusqu’au bouton gonflé de 
son clitoris. Elle se cambra, les seins en avant et un son étranglé lui 
échappa. 

- Tu aimes ça. 

Elle secoua la tête de droite à gauche en serrant les dents. Il appuya 
un peu plus fort en frottant d’avant en arrière le faisceau de nerfs. 

« Dis-le que tu aimes ça. Dis-le que ça te fait du bien. » Elle 
secouait toujours la tête, mais ses yeux étaient fermés, sa bouche était 
maintenant ouverte et elle émettait des sons inarticulés. 



- Pourquoi vous me faites ça ? Il n'y avait aucune chaleur derrière 
ses mots, et cela ne ressemblait même pas à une vraie question. « C'est 
tellement mal. 

- Non, ma chérie. C'est bien et c'est pour ça que c’est si bon. » Il 
frotta son clitoris d'avant en arrière, encore et encore. « Arrête de lutter 
et profite-en. » 

Elle levait maintenant ses hanches, en cherchant plus de contact 
malgré elle, et cela plaisait énormément à Gavin. 

- S'il vous plaît, sanglota-t-elle, mais aucune larme ne coulait. 
Pourquoi faites-vous cela ? demanda-t-elle encore. 

- Pourquoi est-ce que je fais ça ? 

Elle ouvrit lentement les yeux, lécha ces lèvres faites pour sucer sa 
queue et acquiesça. «Parce que tu es comme moi, Ruby. Nous ne 
faisons qu’un. Ce dont j'ai besoin, seule toi peut me le donner, et ce 
dont tu as besoin, seul moi peux te le donner. » Il posa la lanière de cuir 
sur le lit à côté de lui et utilisa sa main libre pour déboutonner son 
pantalon et baisser la fermeture à glissière. Il ne portait pas de sous- 
vêtements et sa bite jaillit d’un coup. Il la saisit et commença à se 
caresser, de la base au bout du gland. « Je bande encore plus quand tu 
luttes, Ruby. » Il se mit à frotter son clitoris d'avant en arrière avec le 
pouce, et glissa un doigt dans sa chatte. « Et comme tu es trempée 
quand tu te bats contre moi, cela me donne de l’énergie, tout en 
ressentant la douleur que je t’inflige, parce que finalement, c'est ce qui 
t’envoie au septième ciel. » 

Il laissa son doigt là, pesant à l’entrée de son sexe et lâcha son 
membre rigide pour prendre le fouet. La lanière de cuir ne faisait que 
trente centimètres mais c'était tout ce dont il avait besoin pour réaliser 
ses projets. Il souleva le fouet bien haut et l’abattit sur son ventre. Elle 
se cambra encore plus et cria. Il était certain que cela lui faisait très 
mal, mais en même temps, ses mamelons devinrent plus durs, elle 
rougit et une bouffée d'humidité recouvrit sa main. Il abattit le fouet 
une fois de plus et observa avec un plaisir pervers les fines stries 
rouges apparaitre sur sa chair. Encore et encore, il la fouetta tout en 
frottant son clitoris d'avant en arrière et en gardant son doigt à l'entrée 
de sa chatte. 

- Oh, mon Dieu. 

Ses yeux étaient grands ouvert et il savait qu'elle allait jouir, mais il 
voulait qu'elle reconnaisse qu'elle était à lui. Il diminua le rythme de 
ses caresses et elle émit un sanglot sans larmes. 



- Dis-moi que tu es à moi et que c'est ce que tu veux. Dis-moi que 
même si tu as peur, tu as aussi envie que je te touche. 

Ses yeux étaient si grands et si verts, et la façon dont elle le 
regardait le rendait tout puissant. C'était un regard désespéré, un regard 
vulnérable qui n'avait rien à voir avec le fait que sa vie ait changé pour 
toujours. C’était un regard qui en redemandait, même si elle ne pouvait 
pas le dire pour le moment. Il appuya davantage sur son clitoris, mais 
plus lentement cette fois. «Dis-le moi, Ruby, et je promets de te traiter 
comme tu le mérites. Je vais te chérir, Princesse, vénérer ton corps et te 
donner le genre de plaisir que seules les personnes comme nous 
peuvent apprécier. » 

Elle suivrait ses règles. Les règles la gardaient à la fois en sécurité 
et apaisaient les besoins les plus sombres de Gavin. Il ne voulait pas la 
blesser dans le seul but de la faire obéir. Il voulait la blesser dans le but 
de la soulager de cette douleur intérieure qu’ils portaient tous les deux. 

- Ce n'est pas la vie que je voulais, murmura-t-elle. 

Bien que ce ne fût pas ce qu'il voulait entendre, il ne pouvait pas 
être fâché contre elle pour lui avoir révélé la vérité. 

- Ruby, nous ne pouvons pas contrôler la vie qui nous est destinée. 
Ce monde n’est que domination et soumission, plaisir et douleur. On 
donne et on reçoit. » Gardant la main sur sa chatte, il se pencha en 
avant et caressa ses lèvres du bout des siennes. « Dis-le moi 
simplement, ma chérie, et je peux faire disparaître ta souffrance. Je 
peux faire en sorte que nos souffrances s'en aillent. » 

Elle secoua la tête, mais il sentit sa résistance faiblir. 

- Je veux juste compter pour quelqu’un. 

Ses mots étaient déchirants, mais elle était la seule à connaître le 
sens véritable de ces paroles. Il pressa ses lèvres plus fort sur sa bouche 
et l’embrassa férocement. « Je ne veux pas avoir peur mais c’est 
pourtant ce qu’il se passe. » 

Il l'embrassa à nouveau, passa sa langue sur ses lèvres et gémit 
contre sa bouche. Il fit glisser son pouce sur son clitoris de plus en plus 
vite et de plus en plus fort et enfonça lentement son doigt en elle 
jusqu'à la première articulation. Quand il la sentit à nouveau se 
contracter, il prit sa lèvre inférieure entre ses dents, et la mordit en 
même temps qu’elle jouissait en criant. Cela dura plusieurs secondes et 
elle frotta sa chatte contre sa main en ondulant des reins. 

Oui, la reddition qu’il recherchait était bien arrivée, mais il n’en 
avait pas encore fini avec elle. 



Chapitre 7 



uby regarda Gavin s’installer entre ses cuisses. Il avait mis 
la lanière de cuir de côté et elle ne pouvait s’empêcher de 
la regarder, se sentant excitée et honteuse à la fois d’avoir 
tiré un tel plaisir de la délicieuse punition qu’il venait de lui infliger. 
Cela n’aurait pas dû sembler aussi bien, mais bon Dieu, ça l’était. Les 
mains toujours liées par les perles, elle était à sa merci. Une partie 
d'elle-même voulait crier et se débatte, mais une autre - beaucoup plus 
forte - voulait juste arrêter de se battre, cesser de résister et prendre ce 
qu'il avait à lui donner. Ruby n’essaya pas de l’arrêter quand il saisit 
ses cuisses et les écarta. Il enfonça ses doigts dans sa chair et elle sut 
qu'il y aurait d'autres bleus que ceux qui couvraient déjà ses hanches. 
La maintenant ainsi, les muscles sollicités par sa force, il avait les yeux 
fixés sur son sexe exposé. 

- Je vais raser tous les poils de ta jolie chatte, Ruby. Il la regarda 
brièvement puis abaissa de nouveau les yeux entre ses cuisses. Je veux 
que ce qui m’appartient soit complètement nu et lisse pour que lorsque 
je te lèche tout doucement, puis que je te baise, vite et fort, tu ne sentes 
que moi. Mais plus tard, Ruby, plus tard. 

A entendre ces mots, Ruby trouvait de plus en plus difficile de 
respirer. 

Il glissa ses mains entre ses cuisses jusqu'à son sexe. Il fit glisser 
ses pouces le long de sa fente en un doux va-et-vient, ce qui la fit à 
nouveau mouiller. Gavin sépara ses lèvres et l'air frais se propagea le 
long de sa chair. Elle émit un gémissement et elle essaya de refermer 
les cuisses. Le regard de Gavin était si pénétrant, si profond, qu’elle 
avait l’impression qu’il la consumait. 

Il attrapa à nouveau la lanière de cuir et son cœur se mit à battre si 
fort qu'elle crut qu'il allait éclater. 

- S'il vous plaît. 

En toute honnêteté, Ruby ne savait pas si elle le suppliait de 




s’arrêter ou de la frapper à nouveau. Les sombres désirs qu'elle avait 
toujours ressentis au plus profond d'elle-même étaient à la surface, ne 
voulant plus se cacher maintenant que Gavin pouvait lui apporter ce 
dont elle avait désespérément besoin. Mais elle avait l'impression de se 
trahir, elle et toutes les femmes qui étaient avec elle sur la scène des 
enchères, en permettant que cela se produise et en l’appréciant, en plus. 
« Je ne veux plus faire ça. » 

Oh, si, elle le voulait, mais elle ne pouvait pas se soumettre si 
facilement la première nuit de sa captivité, n'est-ce pas ? 

Il éclata de rire de sa voix grave et profonde. 

- Comme si tu avais le choix ! 

Il fit claquer la lanière sur son bas ventre et elle grimaça de 
douleur. Il se rapprochait de sa chatte à chaque coup de fouet. La 
douleur était cuisante mais à chaque marge de cette douleur, une 
chaleur intense remontait à la surface et le plaisir la picotait à nouveau. 

Puis il frappa le cuir sur sa chatte, encore et encore, jusqu'à ce que 
ses larmes coulent sous la douleur et le plaisir mêlés. Elle ressentait 
déjà tellement de choses mais le fouet faisait gonfler son sexe et 
l’échauffait davantage. Le regard de Gavin était d'une intensité si 
effrayante qu'elle comprit que, même s'il avait agi avec douceur par 
moment, c'était tellement lui à cet instant. 

- Je veux te voir jouir encore, Ruby, murmura-t-il. 

Sa poitrine se soulevait et retombait comme s'il était à bout de 
souffle, mais sa voix était stable, et tellement contrôlée. 

Il était difficile de ne pas succomber à la tentation murmurée. 

- C’est mal, je ne devrais pas... 

Elle ne savait pas si elle le lui disait ou si elle se le disait à elle- 
même, mais cela importait peu, car elle ne pouvait pas empêcher le 
plaisir de la traverser. Les dents serrées et le front en sueur, elle perdit 
la bataille lorsqu'il prit l'un de ses mamelons entre le pouce et l'index et 
tordit le bout. Une douleur incroyable envahit sa poitrine et descendit 
jusqu'à son clitoris. La nuque crispée, les yeux fermés, et mouillant 
comme jamais, Ruby pleurait alors qu'elle jouissait à nouveau. 

- C’est ça, Princesse. Tu as besoin de la douleur que je t'ai infligée 
autant que j'ai besoin de te l'infliger. 

Il continua à lui fouetter la chatte avec cette lanière de cuir et à tirer 
sur son mamelon jusqu'à ce qu'elle n’en puisse plus et essaye de fermer 
les cuisses. Il lâcha son sein et elle ouvrit les yeux, le regardant jeter le 
fouet de côté. Il ne bougea que le temps nécessaire pour se débarrasser 



de son pantalon, puis se retrouva une fois de plus entre ses cuisses, 
guidant son membre en elle. La longueur et l'épaisseur de sa queue 
étaient impressionnantes. 

- Non, non, ça ne rentrera jamais. 

Même si elle savait en réalité que oui, elle était inquiète mais 
impatiente aussi. Il savait qu’elle était vierge, mais il ne répondit pas, il 
frotta simplement le bout de son énorme pénis de haut en bas sur son 
clitoris. Elle gémit de plaisir. Il appuya son gland sur sa fente et 
s’enfonça lentement. La sensation de brûlure qu'elle éprouva quand il 
l’étira la fit serrer les poings jusqu'à ce que l'aiguillon de la douleur la 
fasse lâcher. Gavin plaça ses mains de chaque côté de la tête de Ruby. 

- Tu ne sauras jamais à quel point tu m’excites. » Elle ouvrit les 
yeux, ne réalisant pas qu'elle les avait fermés et fixa les siens, bleu 
clair. Quand il arrêta de s’enfoncer, elle sut qu'il s'était heurté à son 
hymen. Ses paumes commencèrent à transpirer et elle sentit que la 
sueur dégoulinait entre ses seins. Il jeta un coup d'œil à l’endroit 
auquel elle venait juste de penser et, à sa plus grande surprise, il 
plongea la tête entre ses seins et passa la langue dans le sillon. Il 
appuya ensuite sa bouche contre ses lèvres, fit glisser sa langue entre 
celle-ci et s’enroula autour de la sienne. Elle sentit le goût salé de sa 
propre sueur qu’il venait de lécher. « Il n'y a pas de retour en arrière, 
Ruby. » Il se recula légèrement et, d'une poussée rapide et mesurée, il 
déchira son innocence et s'enfouit profondément en elle. 

La douleur ne ressemblait à rien de ce qu'elle avait ressenti jusqu'à 
présent. Elle brûlait comme si elle était en feu et des larmes 
s'accumulèrent au coin de ses yeux alors qu'elle essayait de s'empêcher 
de crier. Elle ne voulait pas lui donner la satisfaction de savoir quelle 
douleur il lui avait causée. Cependant, quand elle le regarda une fois de 
plus dans les yeux, elle se demanda si c'était vraiment une cruauté 
sadique qu’elle y voyait. 

Il se retira lentement et avança au même rythme. Il fit cela à 
plusieurs reprises, gardant toujours la même vitesse et elle se dit que si 
ses mains n’avaient pas été liées, elle l’aurait agrippé, l’aurait griffé et 
aurait tenté de s’accrocher à lui pour se soulever et s’écarter de lui. 
Mais la quasi-douceur qu’il témoignait le quitta soudain, alors qu'il 
reprenait son rythme. Une ombre passa sur son visage, assombrissant 
ses yeux. Ils se transformèrent en mer déchainée à la place d'un lac 
limpide. La douleur que ressentait Ruby diminua et chaque fois qu'il la 
pénétrait plus profondément, en heurtant son clitoris et en proférant des 



jurons, son plaisir augmentait. 

Gavin commença à la pilonner si fort qu'elle glissait de haut en bas 
sur le matelas et que sa tête cognait le montant du lit chaque fois qu'il 
la repoussait. Ruby sentait son orgasme monter. Elle avait l'impression 
qu'elle allait exploser de l'intérieur, mais Gavin ralentit le rythme, 
comme s'il savait qu'elle allait atteindre l’apogée et elle émit un léger 
gémissement. Il se mit sur les genoux et caressa ses flancs puis ses 
seins. Il la pénétra à un rythme presque ennuyeux, pressant ses seins 
comme pour les mémoriser, puis leva les yeux sur elle. Elle était juste 
au bord de l’orgasme, mais elle ne pouvait pas tout à fait l’atteindre. 
Elle voulait lui crier dessus, le traiter de tous les noms et lui demander 
de continuer plus fort car il ne lui donnait pas ce qu’elle voulait, mais 
elle se sentait en conflit intérieur. Cet homme l'avait achetée. Elle était 
sa captive. Elle ne pouvait pas le supplier de la faire jouir. 

- Tu en veux plus, Princesse ? » Il ne cessait jamais ses va-et-vient 
en elle. « Je veux que tu me demandes ce que tu veux. » Il ne lui 
demandait pas de lui dire qu'elle voulait jouir. Non, il voulait qu'elle 
dise à haute voix ses fantasmes les plus sombres. Il leva une de ses 
mains et lui enserra la gorge. C'était une prise relativement lâche, mais 
il y avait tellement de promesses dedans. Arrête de penser comme ça. 
Cet homme est un monstre et veut t’utiliser comme son esclave 
sexuelle. Cependant, il lui donnait autant de plaisir qu'il en prenait. 
Avant qu'elle ne réalise ce qu'elle faisait, elle ouvrit la bouche pour 
parler. 

- J’en veux plus. 

Elle prononça très bas ces trois mots, mais le visage de Gavin 
triompha quand elle les dit. Il appliqua une pression sur son cou, 
serrant lentement sa main, pour limiter son apport d’oxygène. Il reprit 
de la vitesse et s'engouffra en elle en poussant sa grosse bite d’avant en 
arrière jusqu’à ce qu’elle sente ses testicules claquer contre son cul. 

- C'est ça, Ruby. Donne-toi à moi. 

A la troisième poussée, elle jouit longtemps et fort. Gavin serra sa 
gorge en même temps que son orgasme atteignait son apogée. Elle 
pouvait respirer, mais à peine, et crier son plaisir n'était pas possible. 
Les étoiles dansaient devant ses yeux et l'obscurité commençait à 
envahir sa vision à cause de l'intensité du plaisir. 

- Oui. 

Elle ne savait pas à quoi elle consentait, mais ce seul mot s'échappa 
de sa bouche. Ruby était consciente qu’il ne faisait que la pilonner de 



son membre et que le malaise qu’elle ressentait grandissait, mais cette 
douleur augmentait également son plaisir. Puis il jouit et le 
gémissement qu’il fit fut si grave et si masculin qu'elle sentit tout son 
corps frissonner. 

Bien que cela paraisse impossible, Ruby jura que sa queue 
s’épaississait encore en elle et elle sentit les jets chauds et puissants de 
son foutre l’inonder et la remplir. Après plusieurs minutes d'abandon, il 
s'effondra sur elle. Quelques secondes plus tard, il roula sur le côté et 
s’allongea sur le dos, en respirant difficilement. L’excitation post¬ 
euphorique commença à faiblir et elle réalisa qu’elle s’était donnée 
librement à son ravisseur et qu’il n’avait même pas utilisé de 
préservatif... 

Ruby le regarda, la peur ressurgissant à l'idée d’avoir attrapé une 
maladie ou pire, d’être enceinte. 

- Je ne prends pas la pilule. 

Elle s’entendait à peine parler derrière les battements tonitruants de 
son pouls dans ses oreilles. « Et les MST ?» Ruby était saine, mais cet 
homme pouvait porter toutes sortes de saloperies. Cette pensée suffit 
pour que la bile lui remonte à la gorge. Gavin s'assit sur le lit et se 
pencha sur elle sans lui répondre. Une fois le collier de perles enlevé 
de ses poignets, elle frotta sa peau meurtrie et leva les yeux sur lui, 
s’attendant à ce qu’il lui dise quelque chose, n’importe quoi, au sujet 
de ce qu’elle venait d’évoquer. 

- Je n’ai pas de maladie, Ruby. Je fais régulièrement des tests et la 
dernière fois, c’était juste avant la vente aux enchères. Je n’ai été avec 
aucune femme depuis. Je sais que tu n’as rien non plus, puisque tu 
étais vierge. 

Elle déglutit mais ne détourna pas le regard. « Et la grossesse n’est 
pas un problème depuis que j’ai eu une vasectomie. » Très bien, c’était 
au moins ça de réconfortant. Il mit ses mains derrière la tête et fixa le 
plafond. 

- Tu n'as jamais voulu d'enfants ? 

Pourquoi demandait-elle ça ? Ou se souciait-elle bien de savoir ? 
C’était un mystère, mais elle était curieuse de savoir pourquoi un 
homme qui, autant qu'elle sache, n'avait pas encore d’enfants, se ferait 
opérer de la sorte. Mais peut-être avait-il des enfants et une femme 
ailleurs, après tout. Non, elle ne voulait pas y penser, car cela 
aggraverait encore cette situation déjà tordue. Il la regarda comme s’il 
était surpris qu’elle ait demandé. Elle aussi, elle était surprise d’avoir 



demandé ! Mais il ne dit rien tout de suite et se remit à contempler le 
plafond. 

- Je ne pense pas qu’avoir des enfants soit très sage, avec la vie que 
je mène. 

Tu veux dire le genre de vie où on achète des femmes et qu’on les 
garde pour son usage sexuel ? Elle fronça les sourcils et se demanda si 
elle avait dit ça à voix haute. 

- Sans compter que ma profession m'oblige à m'absenter pendant 
de longues périodes et que, parfois, j'ai à peine un moment pour moi- 
même, je ne pense pas que cela serait juste d’infliger ça à un enfant. » 
Waouh ! Il semblait presque humain, là. 

Soudain, elle se sentit frémir et tendit la main vers la couette. 
Gavin posa une main sur son bras. 

« Je pense que nous devrions revoir le reste de mes règles 
maintenant, Ruby. » 

Quelque chose cligna devant ses yeux, quelque chose qui lui fit 
dresser les poils sur la nuque. Gavin se pencha en avant, attrapa la 
couette et la tira sur eux deux. 

- Merci. 

Peut-être que lui témoigner de la gratitude et agir comme si elle ne 
se battait plus ferait l’affaire pour ne pas le mettre en colère. Parce que 
même si elle voulait partir, elle savait aussi que ses chances de pouvoir 
le faire étaient très minces. 

- De rien, ma chérie. 

Il se pencha vers elle et Ruby se força à rester immobile pendant 
qu'il l'embrassait sur le front. « J’aime bien quand tu es obéissante. 
Maintenant, à propos de ces règles... » Il s’inclina en arrière, et l’attira 
à lui pour qu’elle soit appuyée contre son flanc musclé. La position 
serait gênante si elle ne posait pas sa tête sur sa poitrine, alors, par 
souci de confort, c’est ce qu’elle fit. Mais au fond, Ruby admettait 
qu’être si proche de quelqu'un qui la désirait réellement, et la 
considérait comme un trésor précieux, lui faisait vraiment beaucoup de 
bien. 

« J'aime le côté sombre des choses - et nous avons découvert que 
toi aussi, mais je ne veux pas aller trop loin avec toi. Je ne veux pas me 
mettre en colère et te punir à cause de ça. Je veux te faire souffrir, oui, 
mais je veux le faire parce que tu aimes ça aussi. » Elle hocha 
lentement la tête. «C'est chez toi maintenant ici, et tu dois t’en rendre 
compte le plus tôt possible. Tu ne dois pas quitter la propriété. Si tu 



veux te promener, quelqu'un t’accompagnera. Tant qu'on ne te fera pas 
confiance, je ne peux pas te permettre de te promener toute seule. Il la 
regarda. C’est aussi plus sûr. Tu me comprends ? Elle acquiesça à 
nouveau. 

- Plus sûr à cause de quoi ? 

Il écarta une mèche de cheveux de son épaule, mais elle ne grimaça 
pas et ne s'éloigna pas. 

- Tu es une jeune femme et il y a beaucoup d'hommes dépravés qui 
aimeraient te faire des choses dégueulasses. 

Il le dit sérieusement, avec un soupçon d'avertissement dans la voix 
et de colère rentrée. Le pensait-il d'une manière générale ou avait-il des 
ennemis ici ? 

- Vous voulez dire des hommes comme vous ? 

Il lui agrippa la nuque et la força à le regarder. 

- Oui, Ruby, des hommes comme moi. 

Son cœur se mit à battre plus vite. 

- Peut-être que vous devriez me laisser partir alors. 

Ruby aurait dû se taire, mais comment pouvait-elle rester là et agir 
comme si elle était plus en sécurité ici qu’ailleurs ? Les choses qu'il lui 
avait déjà faites étaient de nature dépravée, qu'elle les apprécie ou non. 
Elle se rappelait les horreurs qu'elle avait imaginées : enchaînée dans 
une cellule immonde, affamée, battue et violée à plusieurs reprises. 
Gavin n’était pas le pire monstre qui aurait pu Tacheter. En fait, il avait 
donné autant qu'il avait pris. 

N'es-tu pas un monstre toi aussi, Ruby ? Tu ne peux pas faire 
l’innocente alors que tu apprécies la douleur qu’il t’a infligée. 

Il la força à se mettre à plat ventre avant même qu'elle en ait fini 
avec cette pensée. Utilisant un de ses genoux pour écarter ses cuisses, 
il posa son poids nu sur elle. Elle se retrouva à la merci de son pénis 
énorme en érection contre son cul. Comment pouvait-il même rebander 
si vite ? 

Il lui coinça les poignets. 

- Tu ferais bien de surveiller ton langage, Princesse. » Son souffle 
chaud lui chatouilla l'oreille et elle ferma les yeux devant l'excitation 
qui commençait à marteler entre ses jambes à cause de son 
avertissement. « Je pourrais t’enchaîner tout de suite, marquer ton 
corps jusqu'à ce que tu aspires à en avoir plus, et crier pour que je te 
fasse jouir ». Il posa une main sur sa hanche. «Mais je ne te laisserai 
pas jouir. Je vais claquer ma paume sur ton cul magnifique jusqu'à ce 



que tu ne puisses plus le supporter et que ta chair soit rouge vif. » Il 
appuya plus fort sa bite en érection contre son cul et sa bouche devint 
sèche à la sensation de cette hampe s'enfonçant plus profondément 
dans sa raie des fesses. 

«Mes empreintes feront si joli sur ton corps, Ruby. Elles seront 
tellement belles. Il fit glisser sa main sur elle et s’arrêta sur son sein. Il 
serait si facile pour moi d'aller trop loin dans mon désir de toi. Il passa 
sa langue sur sa joue. Et je te désire tellement, putain, je pourrais 
t'étouffer avec tout ce désir. » Il avait la bouche près de son oreille et, à 
chaque mot, ses lèvres en effleuraient le pavillon. 

- OK, dit-elle. 

Le seul mot qu'elle puisse formuler pour le moment. Il avait réussi 
à l'exciter et à l'effrayer en même temps avec ces quelques phrases. 

- C’est bien. Il s'éloigna d'elle, mais il claqua sa fesse droite avant 
de se lever du lit. « Allons prendre soin de tes pieds. » 

Quand il sortit du lit, elle regarda par-dessus son épaule et le vit 
entrer dans la salle de bain principale. Il était difficile de se concentrer 
et de détester cet homme quand on le regardait si nu, si beau. Aussi 
superficiel que cela puisse paraître, il était bâti comme un de ces dieux 
grecs dont on lui avait parlé à l'école. Les muscles de son dos se 
contractaient quand il marchait et son cul était tellement ferme. Ruby 
n’avait jamais été très attentive au corps des hommes, mais le fait de 
voir Gavin nu lui faisait resserrer les cuisses. Il disparut derrière la 
porte et elle posa sa tête sur l'oreiller. Il ne lui avait pas dit de se 
retourner et elle ne voulait pas le mettre en colère après le petit sermon 
qu’il lui avait fait. Il semblait ironique qu'elle craigne tant la douleur, 
mais que ses désirs les plus profonds tournent autour de cette peur 
spécifique. Elle y avait ensuite goûté et cela avait été terrifiant et 
libérateur en même temps. 

Son besoin était si profond qu’elle ne s’était même pas rendu 
compte que ses pieds lui faisaient mal. Levant la tête et regardant par¬ 
dessus son épaule, elle souleva une jambe et regarda la plante de son 
pied. Elle avait des éraflures partout et, maintenant qu’elle les 
regardait, elles se mirent à la lancer. Gavin revint avec une bassine et la 
posa sur le lit. Elle vit des produits et du matériel pharmaceutique 
dedans. 

- Vous êtes docteur ? 

- Non. 

Il commença à nettoyer ses pieds avec de la gaze et du peroxyde, 



appliqua un peu de pommade sur les coupures, puis il les enveloppa. 

- Où avez-vous appris à faire ça ? 

Ce n'était pas comme s'il l’opérait, mais ses gestes étaient précis et 
il était très concentré. On aurait dit qu'il l'avait déjà fait auparavant. 
Avait-il pris soin de quelqu'un d'autre dans un endroit où il aurait dû 
savoir soigner les autres ? Avait-il été maltraité et avait-il dû soigner 
ses propres blessures ? Cela semblait être la cause la plus probable. 
Bien que Ruby n'ait jamais été agressée physiquement, elle avait 
enduré des abus psychologiques et verbaux tout au long de sa vie. Elle 
savait que ce traumatisme pouvait être la cause de son goût pour la 
douleur dans le plaisir sexuel. Peut-être que la même chose était 
arrivée à Gavin ? 

Pendant quelques instants, il se contenta de la regarder et elle se 
sentit comme la proie d'un très grand prédateur. 

- Je sais ce que tu penses. 

Il reporta son attention sur ses pieds, appliqua une bande de ruban 
adhésif sur la gaze qu'il avait enroulée autour et se leva en déployant 
son mètre quatre-vingt-dix. Il s'assit sur le lit et lui fit signe de lui faire 
face. 

- Je n’ai pas été maltraité dans mon enfance, je n’ai pas été 
tourmenté par mes pairs et je n’ai pas non plus torturé de petits 
animaux. » Ruby ne dit rien, mais elle n’avait pas besoin de parler car 
il reprit aussitôt. «J’ai davantage passé ma vie avec des gouvernantes et 
les domestiques de mon père.» Il tendit sa grande main pour prendre la 
sienne, bien plus petite. Il la fixa, tout en parcourant ses doigts avec les 
siens. « Je suppose qu’on pourrait mettre mes désirs et mes basses 
envies sur le compte de la négligence mais ce serait un mensonge. » Il 
la regarda. «J'ai toujours ressenti ces choses. Le plaisir de la douleur a 
toujours été ce à quoi j’aspirais quand je voulais me sentir libre. C'est 
ce que je veux et ce dont j'ai besoin. » 

Il n'y avait aucune émotion sur son visage, mais depuis qu'elle était 
avec lui, il avait gardé celles-ci bien verrouillées. «Je pourrais avoir 
n'importe quelle femme si je voulais; ce n'est pas pour me vanter, c’est 
un fait. Les femmes que j'ai eues manquaient d'honnêteté face à leurs 
émotions.» 

Il l'attira plus près, posa son visage entre ses mains et resta comme 
ça. 

- Mais comment pouviez-vous savoir que j'aimerais ce genre de 
choses juste en me voyant ? 



- Je ne le savais pas avant d'avoir vu ta réaction à mon égard. 

Il avait dit qu'il savait qu'elle était la personne qu'il lui fallait depuis 
le moment où il l'avait vue sur cette scène. Mais comment pouvait-il 
savoir qu'elle apprécierait ces plaisirs-là ? «Je ne voulais que toi et je 
devais te faire mienne. J'ai vu le combat en toi, et cette partie sombre 
en moi voulait que tu fasses la même chose avec moi. Je voulais que tu 
te battes contre moi; que tu me provoques comme personne ne pourrait 
le faire, car tes émotions seraient vraies. Elles ne seraient pas là à cause 
de la taille de mon compte en banque ou de mon statut social. Elles 
seraient dans ta peau, nues dans toute leur splendeur, et seulement pour 
moi. » 

Son emprise sur les deux côtés de son visage lui rappelait avoir été 
possédée, que cet homme possédait tout d’elle. C'était étrange de 
ressentir cela, mais il n'y avait aucun doute sur le regard exclusif qu’il 
portait sur elle. «Allons dormir, maintenant, ma chérie. » Gavin la tira 
de nouveau sur le lit et les recouvrit de la couette. Il la serra contre lui 
et elle se pressa contre son flanc. Ruby était trop fatiguée pour se battre 
ce soir. Il lui avait montré une facette de lui-même qui l’avait surprise, 
et lui avait fait penser que sa vie ne serait peut-être pas si mauvaise que 
ça ici, mais elle se disait que même si l’enveloppe était belle, l'intérieur 
était ce qui comptait et elle était toujours sa captive. 



Chapitre 8 



uby était à table, son petit-déjeuner devant elle et deux 
serviteurs assez âgés s'affairant autour. Gavin était à l'autre 
bout de la table, un journal d'un côté et une tasse de café et 
deux tranches de pain grillé de l'autre. Cela faisait quelques jours 
qu’elle était arrivée dans la propriété, et ce n’était pas aussi terrible 
qu’elle l’avait imaginé. Gavin lui avait fait faire le tour des lieux. Il lui 
avait montré le parc, les parterres de fleurs qui tapissaient tout un côté 
de la maison et il avait parlé de l’époque où il était plus jeune. Elle 
n’avait pas été surprise de découvrir qu’il était le PDG de sa société, 
qu’elle lui avait été léguée par son père et qu’il la dirigeait d’une main 
de fer. Elle avait vite compris quel genre d'homme il était : le genre qui 
obtenait toujours ce qu'il voulait. Les deux serviteurs, qui semblaient 
être les seuls à diriger cette immense demeure, restaient discrets. 

Elle regarda Gavin, mais il avait les yeux sur le journal. La nuit 
précédente, il l’avait tenue si gentiment dans ses bras qu’elle aurait pu 
s'imaginer qu'ils étaient amants et qu’ils s’aimaient mutuellement. 
Mais ça n’était pas le cas et il fallait qu’elle prenne conscience que, 
peu importe qu’il semble attentionné, il y avait une noirceur en lui qui 
était carrément effrayante. 

Qu'est-ce que tu aurais de mieux avec ta saleté de mère abusive 
dans cette caravane pourrie ? Et qu’est-ce que tu pensais trouver à 
Fort Hampton ? 

- Ruby, je dois prendre l'avion pour New York aujourd'hui et je ne 
serai peut-être pas rentré avant demain soir.» Il plia le journal et prit sa 
tasse de café. Il la regarda par-dessus le bord de la délicate tasse et elle 
se sentit à nouveau mise à nue. Il était clair que c'était sa réaction 
chaque fois qu'elle le regardait. « J’avais l’intention de rester ici plus 
longtemps pour que nous puissions faire davantage connaissance, mais 
malheureusement, les affaires ne peuvent pas attendre. » 

Il posa la tasse sur la table et se tourna pour regarder le vieux 




monsieur qui s’appelait Adelbert. 

Gavin se mit à lui parler dans une langue étrangère. L'homme 
acquiesça, jeta un coup d'œil dans sa direction, puis regarda à nouveau 
Gavin. Il appela ensuite la femme pour qu’elle vienne dans la salle à 
manger. Elle tenait un panier de croissants frais et après les avoir posés 
sur la table, ils se mirent à parler tous les trois. Drika, la femme, ne 
devait pas être très âgée, peut-être au début de la quarantaine, mais elle 
prenait un air pincé à chaque fois qu’elle regardait Ruby. 

Ruby se sentait encore plus mal à l’aise du fait d’être la seule à ne 
pas comprendre ce qui se disait. De toute évidence, personne n'allait la 
mettre au courant de la conversation puisque l'homme et la femme s’en 
retournèrent dans la cuisine. Gavin attrapa sa serviette en lin et 
s’essuya le coin de la bouche. 

- Tu devrais manger plus, ma chérie. 

Elle détestait qu'il l'appelle par ces petits noms-là. «Chérie» et 
«Princesse» ne lui donnait pas l’impression d’être aimée, mais plutôt 
d’être l’objet qu’elle était vraiment. Mais elle n’avait pas Eintention de 
le mettre en colère, donc elle ne dit rien. Aussi longtemps qu’elle 
devrait rester ici, elle ne voulait plus avoir à craindre constamment 
qu’il se fâche et qu’il ait recours aux punitions dont il l’avait menacée. 

Néanmoins, il quittait le pays, ce qui lui donnait l'occasion idéale 
de s’enfuir. «Et si tu penses que tu peux t’échapper en mon absence, 
sache qu’Adelbert et Drika sont là pour te surveiller. Ils ne savent peut- 
être pas exactement pourquoi tu es ici, mais ils savent que tu m’es très 
spéciale et que tu dois rester ici pour ton bien. » 

Attendez, ses serviteurs ne savent pas que je suis prisonnière ? S'ils 
ne parlaient pas anglais, leur dire ne servirait à rien, mais elle devait 
quand même essayer. 

Les deux domestiques revinrent pour desservir. Elle avait mangé la 
moitié de son assiette mais son appétit était presque inexistant et elle 
s’était forcée à le faire. Quand ils retournèrent dans la cuisine, Gavin 
s’adossa au fauteuil et la regarda. 

- Quoi ? 

Elle s’agita un peu sur son siège. Cela faisait quelques jours qu'il 
lui avait pris sa virginité. Ruby avait toujours un peu mal à 
l’entrejambe à cause de son insatiable appétit. Les bains chauds qu’il 
lui faisait couler et qu’il la forçait à prendre après leurs rapports 
sexuels l’aidaient à soulager ses muscles et ses douleurs. Pourtant, il 
l'avait prise doucement ce matin et l'avait touchée comme si elle était 



une vraie pièce de porcelaine fragile et cassable. Ruby ne savait pas 
quoi en penser, car cela avait été si bon et il lui avait procuré tellement 
de plaisir. Celui-ci était arrivé facilement, augmentant doucement 
jusqu’à ce que l’orgasme l’envahisse et qu’elle en ait le souffle coupé. 
Et puis, il l'avait aidée à se laver, avait regardé l’état de ses pieds une 
fois de plus pour s'assurer qu'ils guérissaient toujours bien - ce qui était 
le cas - et il l'avait embrassée légèrement sur les lèvres. Il ressemblait 
au Dr Jekyll et M. Hyde, et Ruby changeait brusquement d’avis sur lui 
en fonction des mutations de sa personnalité. Et maintenant, elle était 
là, excitée une fois de plus, le sexe palpitant, alors qu’il l’avait déjà fait 
jouir ce matin. Comment pouvait-il la regarder sans rien dire et la faire 
mouiller si vite? 

- Je t’imagine nue, tout simplement. 

Son sourire changea lentement les contours durs de son visage. Il 
avait choisi ce qu'elle portait. Le chemisier en satin blanc avait de 
minuscules boutons comme des perles, et à son cou, elle en portait 
aussi, comme s’il avait voulu coordonner ses accessoires. 

La jupe couleur étain était ample et très féminine avec de 
minuscules fleurs blanches. Presque trop sage, elle dépassait ses 
genoux. Ruby avait eu l'impression d'être une poupée lorsqu'il avait 
disposé ses vêtements sur le lit et lui avait dit de s'habiller pour lui. 
Elle l'avait ressenti d'autant plus quand il s'était approché derrière elle 
et avait commencé à passer ses doigts dans ses cheveux pendant qu'il 
lui murmurait des choses très sales. Elle était sa petite poupée sexuelle, 
une poupée à qui il pouvait faire sa toilette, l’habiller et en faire ce que 
bon lui semblait. Pourquoi cela ne la gênait-il pas autant que cela aurait 
dû ? 

- Drika t’aidera pour tout ce dont tu auras besoin. Adelbert sera ici 
principalement pour l'entretien de la maison, mais comme il est le seul 
à parler anglais, même si ce n'est pas couramment, il t’aidera 
également. » 

Cela répondit à ses interrogations au sujet de l’anglais. Il faudrait 
qu’elle fouille la maison, qu’elle trouve un téléphone peut-être, ou un 
ordinateur portable avec lequel elle pourrait accéder à Internet. Elle 
pourrait envoyer un courrier électronique au FBI ou à quelqu'un qui 
pourrait réellement l'aider. Elle le sentit la regarder et elle leva les 
yeux, en réalisant qu'elle avait les yeux baissés sur son verre de jus de 
fruit depuis longtemps. 

- D'accord. 



Elle sembla utiliser beaucoup ce mot, mais que pouvait-elle dire 
d'autre ? 

- Oh, et pour que tu ne fouines pas dans la maison comme lors 
d'une partie de cache-cache, il n'y a pas de ligne fixe sur le domaine, et 
je prends mon portable et tous les appareils électroniques avec moi 
quand je pars. 

Merde. 

- Et s’il y avait une urgence ? 

Elle se fichait bien de pouvoir entrer en contact avec lui, mais peut- 
être pourrait-elle avoir besoin d’indications sur les endroits où elle 
pourrait aller si elle avait besoin d’aide. 

- Adelbert me contactera et je pourrai revenir ici assez rapidement. 

Génial, il la laissait avec des personnes avec lesquelles elle ne 

pouvait même pas communiquer et sans aucun moyen de demander de 
l'aide. Il se leva, arrangea d’une main son costume trois pièces et la 
regarda. « Viens ici, Ruby. » Elle se leva lentement et fit le tour de la 
table. Jetant un coup d'œil sur son pantalon, elle vit que sa braguette 
était tendue. Comment pouvait-il être aussi insatiable ? Il venait de 
faire l'amour avec elle quelques heures auparavant, et à en juger la 
lueur dans ses yeux et son érection, il était clair que ce n’était pas 
vraiment un problème et qu’il était déjà prêt à recommencer. 

Mon Dieu, elle avait mal entre les cuisses, et ses muscles 
protestaient rien qu’en marchant, mais il semblait que son corps s’en 
fichât, parce qu’elle était mouillée et qu’elle avait soudain chaud. 
Quand elle fut devant lui, il la prit par les hanches et l’attira à lui. Les 
bleus qu'il avait déjà imprimés sur sa chair lui faisaient mal. En 
regardant les marques violettes et bleues de la taille d’une empreinte 
digitale, elle n’aurait pas dû s’échauffer comme elle fit. Un profond 
malaise l'envahit parce que sa première pensée en les voyant fut 
qu'elles étaient sa marque d’appartenance. Il remonta ses mains jusqu’à 
son cou. Elle avait déjà remarqué qu'il aimait la tenir par là. Peut-être 
que ça le faisait se sentir puissant, comme s'il pouvait la maîtriser 
facilement. 

Bien sûr, c'était ça la raison. 

- Qu'est-ce que vous faites ? 

Elle se retint de fermer les yeux quand il se pencha et qu’elle sentit 
son souffle lui caresser les lèvres. Il sentait légèrement la noisette et le 
café. Mais il ne l’embrassa pas, et garda ses lèvres volontairement 
closes. 



- Je profite de toi tant que je peux. Ça va être dur - Je vais être dur 
- d’être loin de toi. Il la rapprocha encore plus pour que leurs poitrines 
soient pressées l'une contre l'autre, et elle sentit son érection pointer 
contre son ventre. 

- Mais vous avez dit que vous ne seriez pas parti longtemps, hein ? 

Elle essayait de se faire une meilleure idée du temps dont elle 

disposait pour essayer de s'échapper. 

- Ça ne me prendra peut-être pas très longtemps, Ruby. En fait, il 
effleura légèrement ses lèvres, je serai peut-être de retour dès ce soir. 

Il posa ses deux mains sur ses épaules et la repoussa. Elle cligna 
rapidement des yeux pour se débarrasser de la brume qui les 
recouvrait. Peut-être souffrait-elle du syndrome de Stockholm ? Peut- 
être était-elle folle ? Encore plus qu'elle ne le pensait initialement ? 
Quelle autre explication logique pourrait-il y avoir pour ce besoin 
d'être avec lui après seulement une aussi courte période en sa 
compagnie ? 

Il ne l’embrassa pas et à la place il exerça une pression sur ses 
épaules jusqu’à ce qu’elle soit à genoux. Sa bouche s'assécha 
instantanément lorsqu'il la lâcha et descendit la fermeture Eclair de son 
pantalon. La façon dont il sortit son membre par la fermeture, sans 
même prendre la peine de défaire le bouton était hyper érotique mais 
tordue à la fois. Cela faisait minable, mais cela n’empêcha pas Ruby 
d’être encore plus excitée. 

Tu es malade, ma fille, tellement malade, tu es un jouet entre ses 
mains et tu en aimes chaque minute. 

- Allez, Ruby, suce-moi la bite avec ta jolie bouche. 

D’un doigt, il caressa sa mâchoire, le glissa sur son menton et passa 
son pouce sur sa lèvre inférieure. « Tu seras très bien pour ça, parfaite 
même. » Se penchant en avant, elle sentit sa gorge se serrer à la vue de 
la taille de son sexe. Elle n’était pas prude mentalement, mais 
physiquement, elle n’avait pratiquement aucune expérience dans ce 
genre de choses. Elle était sortie plusieurs fois avec des garçons, l’un 
d’entre eux lui avait mis un doigt une fois et elle en avait branlé un 
autre mais tout ça n’avait été que des épisodes brefs dont elle se 
souvenait à peine. 

- Je n’ai jamais rien fait de pareil, auparavant. 

Elle se lécha les lèvres et vit une goutte de liquide clair recouvrir le 
bout de son membre. 

- Tu ne sais pas à quel point ça me fait plaisir de savoir que tu es 



intacte à tout point de vue. 

Elle n'allait certainement pas lui en apprendre plus sur ses 
expériences sexuelles. Mieux valait le laisser penser ce qu'il voulait. 

- Je ne veux pas vous décevoir. 

Mon Dieu, est-ce qu'elle venait vraiment de dire ça ? Oui, mais elle 
essaya de se dire qu'elle jouait un rôle, pour lui faire plaisir afin qu'il 
soit heureux et rassasié, jusqu'à ce qu'elle puisse quitter cet endroit. 

- Seule la désobéissance à mes ordres pourrait me décevoir, ma 
chérie. 

Il continua de caresser les lèvres de Ruby, puis glissa une main 
dans ses cheveux, attrapa une mèche de la masse lourde et lui tira la 
tête en arrière, si fort qu'elle en eut le souffle coupé. Mais elle sentit 
aussi un filet humide s’échapper. Elle pressa ses cuisses l'une contre 
l'autre mais elle ne fit que presser son clitoris, provoquant une vague 
de plaisir qui la parcourut toute entière. Sans sous-vêtements, ses 
mamelons pointaient à travers le chemisier mince comme du papier et 
son excitation soudaine rendit humide l’intérieur de ses cuisses. 

« Je vais te guider. Maintenant, suce ma bite, Ruby. » Il approcha 
sa tête jusqu’à ce que son gland lisse frotte contre ses lèvres. Elle 
ouvrit la bouche et prit le gland pour le sucer. «Oui, c’est bon ça, 
Princesse. Maintenant, fais tourner ta langue dessus. » Elle fit ce qu'il 
avait dit, et la saveur salée de son sperme pré-éjaculatoire coula sur sa 
langue. «Lèche bien le dessous de ma bite, Ruby. Caressez-la comme 
tu le ferais avec ta main. » 

Le fait d'aplatir sa langue et de faire ce qu'il avait dit l'obligea à 
engouffrer davantage son membre mais il était trop épais et trop long 
pour pouvoir le prendre en entier dans sa bouche. Elle lécha le dessous, 
jura qu’elle sentait une veine palpiter d'excitation et ne put retenir un 
gémissement. Ce n’était certainement pas un goût qu’elle aurait pensé 
trouver bon, mais bon Dieu si, ça l’était et à cet instant, elle ne pensa 
pas à la façon dont elle était arrivée à lui. Tout ce qu'elle voulait, c'était 
lui faire plaisir parce que, pour une raison tordue, cela lui faisait plaisir 
aussi. 

Laissant ses lèvres et sa langue faire le travail, elle commença à le 
sucer avec ferveur. Elle prit la base de sa queue dans sa main et elle 
caressa ce qu’elle ne pouvait pas atteindre avec sa bouche. 

- C'est ça. Suce-moi jusqu'à ce que je jouisse au fond de ta gorge. 

Il avait toujours la main dans ses cheveux et il maintenait sa tête en 
place alors qu'il donnait des coups de reins en avant et en arrière, 



baisant sa bouche comme s'il l'avait baisée ce matin à peine. Mis à part 
sa respiration saccadée et les bruits de succions, il n’y avait aucun 
bruit. Levant les yeux vers lui, elle vit qu’il fixait sa bouche. «Tu 
devrais voir tes lèvres en ce moment, tendues autour de ma putain de 
bite. C’est tellement excitant. »I1 augmenta la vitesse et l’amplitude de 
ses coups de reins jusqu’à ce que son érection cogne contre l’arrière de 
sa gorge. Elle eut un haut le cœur, ses yeux larmoyèrent et de la salive 
coula le long de son menton. Malgré cela, elle mouilla encore plus 
alors que tout son sexe puisait d’excitation. « Putain, Ruby, c’est 
bon. » Il était tellement toujours en contrôle de ses émotions, si fort et 
si stoïque, que là, pendant une seconde, une seule, elle vit l'homme qui 
se trouvait derrière sa froideur. 

Il gémit longuement dans un râle et elle sentit les jets puissants de 
son foutre glisser dans le fond de sa gorge, en sentit le goût salé alors 
que le sperme se répandait à l'intérieur de sa bouche. Il la retint 
prisonnière avec la main toujours sur sa tête et elle ne put s'empêcher 
d'avaler tout. Il ralentit le mouvement de ses hanches et elle sentit son 
sexe ramollir. Il fit un pas en arrière, glissant hors de sa bouche et elle 
sentit une goutte de sperme perler sur sa lèvre inférieure. Il passa le 
pouce le long de sa lèvre, ramassant cette goutte. Puis il appuya son 
pouce contre sa bouche jusqu'à ce qu'elle l'ouvre à nouveau. 

- Lèche le bien, Ruby. 

Les yeux mi-clos, il resta concentré sur sa bouche alors qu'elle 
posait ses lèvres autour du doigt. Elle passa sa langue au bout, lécha et 
aspira le liquide qui coulait. Elle ne s’arrêta que lorsqu’il le retira de sa 
bouche. La prenant sous les bras, il la souleva et inclina sa bouche 
contre la sienne. Apparemment, il ne se souciait pas du fait qu’il venait 
juste de jouir dans sa bouche parce qu’il fourra sa langue à l’intérieur, 
la faisait tournoyer autour de la sienne et gémit. Quand il s’écarta, elle 
sentit comme elle était échauffée et humide tellement elle était excitée. 
«Ne sois pas vilaine pendant mon absence. J'aurai un bon petit 
souvenir de toi et de comme tu peux être bonne, Ruby. Ne me force pas 
à revenir ici plus tôt que nécessaire. » 

Son expression était redevenue dure et il parla tout en rentrant sa 
chemise dans son pantalon, remontant sa fermeture et défroissant son 
costume jusqu'à ce qu'il ressemble à nouveau à un homme d'affaires 
avisé. Puis il se retourna et s'éloigna. Un instant plus tard, elle entendit 
la porte s'ouvrir et se fermer. 

Ruby se précipita dans le hall et regarda par la fenêtre près de la 



porte d'entrée. Gavin monta dans une limousine noire et elle sut qu'il se 
rendait au hangar et à la petite piste d'atterrissage privée qu'il 
possédait. Elle était toute seule, bon, mis à part les deux serviteurs qui 
la gardaient. Allait-elle risquer d'essayer de s'échapper, échouer une 
fois de plus, et subir la colère certaine qui viendrait de Gavin ? Ou 
allait-elle rester ici pour gagner sa confiance et espérer qu’un jour, de 
préférence proche, il l’amènerait dans une ville où elle pourrait trouver 
secours ? 

- Vous allez bien ? 

L'accent prononcé venait de derrière elle. Elle se retourna sur 
Adelbert. Il avait une paire de cisailles très grandes et tranchantes à la 
main. Il dût voir la peur sur son visage alors qu’elle les regardait, car il 
secoua la tête et dit : « Pour des fleurs. » Il leva la cisaille, l'ouvrit et la 
ferma jusqu'à ce qu'elle entende le «clip-clip» distinct, puis il hocha la 
tête. 

Elle ne savait pas si elle devait être polie ou lui faire un doigt 
d’honneur. Elle pourrait ouvrir la porte et essayer de s’enfuir dans les 
bois. Elle pourrait sûrement le distancer. Elle le regarda de bas en haut 
et elle se dit que bien qu’il ait l’air d’avoir plus de cinquante, voire 
même soixante ans, il était aussi dans une forme phénoménale. En fait, 
il avait l'air aussi musclé et tonique que Gavin. Pourquoi as-tu pensé 
qu'ils étaient si vieux ? Sa question intérieure importait peu car elle 
devait encore décider de ce qu’elle comptait faire. Cela n’aurait pas dû 
être une décision difficile à prendre, mais pourtant c’était vraiment le 
cas. 

Drika entra et s’adressa à l’homme d’un ton excédé, avec un débit 
de mitraillette. Ils se disputèrent pendant quelques secondes, puis la 
femme leva les mains en l'air et émit un son exaspéré. Elle se tourna 
vers Ruby, la détailla de la tête aux pieds, soupira et secoua la tête 
avant de se retourner et de partir. L’homme se mit à rire et désigna 
l'endroit où la femme était partie. 

- Ma sœur, elle est folle, dit-il en riant. 

Donc, ils étaient frère et sœur, et elle était clairement beaucoup 
plus méchante que lui. «Vous allez voir des fleurs avec moi ?» Son 
anglais était plutôt mauvais et avec son fort accent il était difficile de le 
comprendre, mais elle saisit l’essentiel. 

Il donna un bref coup de tête en arrière pour lui désigner la porte 
d’entrée. 

- Vous avez vu les fleurs avec Maître Gavin, oui ? Elle secoua 



lentement la tête et croisa les mains afin de ne pas trembler. « Alors, 
allons-y.» 

Il sourit, et il parut chaleureux et doux. Elle posa ses mains sur sa 
jupe et décida de le suivre. Elle avait du temps devant elle et devait 
l’utiliser à bon escient. 

Quand elle commença à le suivre, il sourit encore, et de légères 
rides apparurent autour de ses yeux et de sa bouche. Il les conduisit 
dans la salle à manger jusqu’à la cuisine. De l'autre côté de la pièce se 
trouvait des portes fenêtres à la française. 

Ils entrèrent dans une véranda. Elle était grande, avec des baies 
vitrées qui laissaient entrer la chaude lumière du matin. Il y avait des 
meubles en osier et des tulipes fraîches et colorées sur une table. On 
voyait l’arrière de la propriété par les baies, un terrain plat avec de 
hautes herbes qui se balançaient et un ciel bleu, digne d’un tableau. 
Ruby pouvait voir Drika près d’une corde à linge, en train d’étendre 
des draps d'un blanc éclatant qui flottaient dans la brise. C’était étrange 
de voir une corde à linge dans ce domaine somptueux. 

- C'est bon pour l'âme, dit Adelbert, un sourire aux lèvres. Il montra 
la corde à linge du doigt. « Le soleil et l’air pur rendent tout plus 
heureux. » Il n’attendit pas qu’elle réponde, mais lui fit signe de 
continuer à le suivre. Il la fit sortir de la véranda, à l'arrière de la 
maison où se trouvait une mer de fleurs colorées. Même si elle les avait 
déjà vues auparavant, elle s’arrêta pour admirer le spectacle. 

Toute sa vie, elle avait été entourée par l'asphalte, la crasse, les 
voitures et la fumée de cigarettes. Mais ici, tout était frais, propre et 
aéré. Il n'y avait pas de bâtiments bloquant la vue, pas de voitures avec 
leurs pots d’échappement nocifs. Gavin avait raison, cet endroit était si 
isolé qu'il semblait vierge de tout contact humain. Elle n’aurait pas dû 
contempler les terres comme si elle n’était pas captive de cet homme 
magnifique et sadique, mais c’est pourtant ce qu’elle fit. Ils étaient 
dehors, au milieu de nulle part, mais le paysage était si beau, que tout 
ce que Ruby pouvait faire c’était d’inspirer et de savourer la vue. 

- C'est très beau, oui ? dit Adelbert. 

Elle hocha la tête, sans détourner les yeux de l'arc-en-ciel de 
couleurs devant elle. 

- Je dois tailler les arbres. » Il pointa du doigt la rangée 
interminable d'arbres saillants qui bordaient l'autre côté de la propriété. 
« Mais vous pouvez cueillir des fleurs pour le dîner, oui ? » 

Elle supposa qu'il parlait de les disposer au centre de la table du 



dîner, et non pas réellement pour les manger. Elle se tourna vers lui et 
vit qu’il la regardait avec ce même sourire agréable. 

- Vous savez pourquoi il me retient ici ? demanda-t-elle. 

Elle n'attendit pas qu'il réponde. Les informations s’échappèrent de 
sa bouche alors que ses émotions montaient en flèche. «Il me tient 
prisonnière, contre ma volonté. Il m’a acheté aux enchères et je crains 
pour ma vie. » 

Elle ne savait pas si la dernière partie était vraie ou non. Elle ne 
savait pas jusqu'où il irait dans son besoin de la posséder. 

- Vous êtes blessée ? 

Autant qu'elle puisse en juger, il n'était ni sarcastique, ni cruel, dans 
la façon dont il avait formulé la question. Honnêtement, il semblait 
intéressé par sa réponse. « Le Maître du domaine vous a fait du mal ? 

Maître du domaine ?! Elle passa la main sur sa jupe, sentit les 
bleus que Gavin lui avait faits et ouvrit la bouche pour lui dire que oui, 
le Maître du domaine lui avait fait du mal et qu’elle avait des marques 
sur son corps pour le prouver. 

Pourquoi avait-elle l’impression qu’elle avait tort de penser cela et 
de le dire à haute voix ? Oui, il lui avait fait du mal, mais elle avait 
aimé ça. 

Peu importe qu’elle en ait tiré du plaisir. Toutefois, avant qu'elle 
puisse dire quoi que ce soit, Drika s’avançait vers eux d'un pas pressé. 
Elle s'arrêta et regarda Ruby. Une fois encore, elle commença à parler 
rapidement à Adelbert, mais ses yeux restèrent fixés sur Ruby. 

- Ma sœur doit respecter des horaires stricts et dit que je parle trop 
avec vous. Elle a dit que Maître Gavin ne serait pas content si notre 
travail n'était pas terminé. 

Il rit sous cape. 

Ruby regarda Drika regagner la véranda. 

- Venez ! Adelbert posa la cisaille et prit la main de Ruby. «Maître 
Gavin m'a dit de veiller à votre bonheur et de vous tenir compagnie. Il 
dit que vous avez peur, que vous pourrez vous enfuir peut-être à cause 
de cela, oui ? » 

C’était difficile de faire abstraction de son fort accent et de 
comprendre son mauvais anglais, mais plus elle restait en sa présence, 
plus cela devenait facile. « Nous sommes tous captifs de nous-mêmes, 
oui ? » Elle le fixa, sans cacher sa surprise. Avait-il pris ses paroles 
précédentes pour de la rhétorique et non au sens littéral ? 

Elle était tellement abasourdie au début qu'elle le laissa l'entraîner 



vers le champ de fleurs. Quand ils atteignirent le bord, elle jeta un coup 
d'œil et observa les fleurs se déplacer ensemble au gré du vent. C'était 
comme une vague colorée. 

«Oui, la merveille de Dieu, la beauté de la création. Nous devrions 
en profiter et ne pas fuir. Il la regardait maintenant, et il fit un petit pas 
en arrière et tendit la main vers les fleurs. Elle resta immobile une 
seconde, puis s'accroupit, fermant les yeux et inspirant profondément 
pour s’octroyer ce moment de paix. Elle n'avait jamais rien senti 
d'aussi merveilleux auparavant. Elle ouvrit les yeux et regarda 
Adelbert. Il tendit la main vers la petite ceinture à outils qu'il portait 
autour de la taille et en retira une paire de ciseaux luisants. 

- Vous m'aidez et nous parlerons. 

Pour une raison quelconque, elle voulait parler à quelqu'un, voulait 
avoir une conversation près de ces fleurs et profiter du soleil sur son 
visage. Elle tendit la main et attrapa les ciseaux qu'il lui tendit. Il fit un 
geste vers les fleurs et elle en saisit une d’un jaune éclatant puis 
approcha les lames en travers de la tige. «Maître Gavin nous a aidés, 
moi et ma sœur, il y a de nombreuses années.» Elle lui jeta un coup 
d'œil, mais son attention était portée sur les fleurs alors qu'il les coupait 
avec une autre paire de ciseaux. « La ville dans laquelle je vivais est 
très loin. » Il coupa les fleurs et les plaça sur le sol. «Drika et moi, 
nous avons tout perdu à cause d'un incendie, pas seulement nos biens, 
mais également nos parents.» Même s'il parlait de manière égale, elle 
vit ses sourcils se contracter quand il prononça ces mots. 

- Je suis désolée. 

Il tendit la main et lui tapota l'épaule. 

- C'était il y a longtemps et la mort, cela fait partie de la vie. Il 
tendit la main, coupa la tige d'une fleur rose et la plaça directement sur 
son oreille. «Maître Gavin voulait acheter un terrain. Même jeune, il 
avait du pouvoir. Il a entendu parler de notre malheur et nous a offert 
un refuge.» Il se racla la gorge et elle se sentit désolée pour lui, même 
s'il était loyal envers l'homme qu'elle devrait mépriser. «Sans lui, je ne 
sais pas où nous serions. C'est un homme bon. Il aurait pu nous laisser 
là-bas, sans rien. Notre village était pauvre. Il n'y avait personne pour 
nous aider.» Il posa sa dernière fleur sur le sol et la regarda. 

- Je suis vraiment désolée, mais je ne pense pas que vous 
compreniez ce que je voulais dire... toute à l’heure... 

Il secoua la tête mais garda le sourire. 

- Mon anglais, ce n'est pas bon, mais je comprends. Vous devez me 



comprendre aussi, oui ? Elle n'avait aucune idée de ce qu'il voulait 
dire. «Regardez autour de vous.» Il désigna la vue au loin. «Maître 
Gavin est un homme gentil. Vous devez penser avec ça, il tendit sa 
grosse main et la plaça sur le cœur de Ruby, et pas avec ça, puis il 
déplaça cette main jusqu'à sa tête. Le bonheur n'est pas toujours là où 
vous pensez. La peur peut vous faire fuir. Vous devez regarder bien, 
pour voir ce que vous voulez vraiment. » 

Il enleva sa main et son sourire disparut. 

« On nous donne qu'une seule vie en ce monde, et il n'y a pas de 
mauvaise façon de vivre et d'en profiter. » Pour une raison quelconque, 
cette dernière phrase lui pinça le cœur et elle dû détourner le regard 
alors que ses émotions se coinçaient dans sa gorge. « Nous avons tous 
des secrets, que nous essayons d'enterrer au plus profond de nous- 
mêmes, mais peu importe à quel point nous voulons les effacer, ils font 
toujours partie de nous. » Ruby se tourna et le regarda de nouveau. 
C'était comme s'il parlait d'elle, comme s'il la connaissait. « Nous 
devons les accepter. » 

Il se leva, lui tapota la tête comme si elle était une enfant 
obéissante et s’en retourna vers la propriété. Elle l'observa puis regarda 
le champ devant elle, et ensuite les bois. Était-ce vraiment si mauvais 
d'être ici ? Ce n’était pas pour l’argent que Gavin avait, ni pour les 
biens qui l’entouraient. Ni parce que c'était une très belle maison et que 
la propriété était à couper le souffle. 

Elle se demandait si elle voulait quitter la seule personne qui lui 
avait fait ressentir autre chose que la solitude et le désespoir. Bien sûr, 
la façon dont ils s’étaient rencontrés était loin d’être conventionnelle, 
et il y avait des aspects de Gavin qui l’effrayaient, mais quand elle était 
près de lui et qu’il la touchait, elle se sentait vivante. 

Ruby se leva, ne sachant pas, à ce moment-là, si elle allait s’enfuir 
ou retourner à l'intérieur. En regardant Adelbert, qui se tenait 
maintenant près de la porte de derrière, elle sut étrangement qu’elle ne 
voulait plus autant s’enfuir qu’au matin. 

- Vous apportez les fleurs, et je vais vous montrer comment faire du 
Jodenkoeken, un biscuit au beurre très délicieux. 

Ruby ne pouvait pas oublier comment elle était arrivée ici, ni 
pourquoi elle était toujours là, parce que ce n’était pas si facile. Elle ne 
pouvait tout simplement pas ignorer le fait que Gavin la fasse se sentir 
vivante. Elle était pour une fois, bien plus qu'une personne qui prenait 
de la place. Elle baissa les yeux sur les fleurs à ses pieds, se pencha 



pour les ramasser et se leva. Elle commença à marcher vers le 
domaine. Elle savait que sa vie avait été une horreur jusque-là. Elle 
avait été captive de sa situation. Ruby n’était pas aussi sûre de vouloir 
retourner dans ce monde-là. Les mots d’Adelbert tournaient dans sa 
tête. Ils avaient tellement de sens, et c'était comme s'il avait parlé 
directement à son âme. 



Chapitre 9 



uby regarda son reflet dans le miroir de la salle de bain. 
Elle était dans la chambre dans laquelle Gavin l’avait 
emmenée lorsqu’elle était arrivée, même si elle n’y avait 
pas vraiment dormi avant ce soir. Elle posa ses mains sur le rebord, 
baissa la tête et ferma les yeux. Elle était très fatiguée, bien qu’elle soit 
restée allongée dans le lit pendant plus d'une heure à regarder les 
ombres se déplacer sur le plafond. 

L'idée de rester dans ce manoir avec Gavin l'effrayait. La façon 
dont il la faisait se sentir l’effrayait. Cependant, ce qui l'effrayait 
davantage, c'était ce qui se trouvait en dehors de ces murs. Elle n’avait 
jamais essayé de prétendre qu’elle était parfaite ou qu’elle menait une 
vie de rêve. Elle avait survécu uniquement parce qu'elle tenait à la vie. 
Si elle avait laissé faire sa mère, elle serait morte depuis longtemps. 
Même si Ruby n’avait jamais eu l’impression d’être à sa place, même 
si elle avait toujours été rejetée à l’école, elle s’était accrochée parce 
que la solution de rechange n’était pas acceptable. 

Elle releva la tête et se regarda dans le miroir. Ses cheveux noirs 
étaient mouillés après la douche qu'elle venait de prendre et pendaient 
en mèches lâches sur ses épaules nues. Incapable de dormir, elle avait 
pensé qu'une douche chaude l’aiderait, mais cela ne l'avait pas 
détendue. Cela ne faisait qu'amplifier le fait qu'elle était sensible et que 
chaque partie d’elle-même fourmillait. 

Si elle fermait les yeux, elle pouvait pratiquement sentir Gavin la 
toucher. Un frisson la parcourut. Sa peau était pâle sous l'éclairage de 
la salle de bain et les contusions que Gavin lui avait infligées se 
démarquaient bien. Elle se redressa et passa ses doigts sur les bleus de 
la taille d'une empreinte digitale sur ses hanches, déplaça sa main sur 
ses cuisses et toucha ceux qui tapissaient sa peau à cet endroit. 
Pourquoi est-ce que le fait de les voir lui laissait penser qu'elle était 
spéciale et choyée alors qu’elle aurait dû se sentir maltraitée et violée ? 




Parce que quand il te les a fait, un rêve a jailli en toi. 

Elle n'avait jamais été aimée, ne s’était jamais sentie désirée, pas 
même par les quelques garçons avec lesquels elle avait tenté de passer 
du temps. Ils n’avaient demandé qu’une chose de sa part, et quand elle 
ne leur avait pas cédé, ils l’avaient rejetée aussi facilement que tout le 
monde. 

Elle se sentait choyée quand Gavin la touchait. Elle avait vu 
comment il la regardait, comme un bien précieux. Le mal était partout 
en ce monde et elle l'avait compris dès sa naissance. Un acte né du mal 
pouvait-il devenir quelque chose de pur ? 

Après avoir cueilli des fleurs avec Adelbert et les avoir portées à 
l’intérieur, elle avait compris qu’elle venait de prendre une décision 
phénoménale. Elle avait passé le reste de la soirée au manoir avec 
Adelbert et Drika. Ils ne savaient pas que Gavin aimait les jeux sexuels 
sadiques, ni qu’elle-même était masochiste. Pour eux, il était celui qui 
les avait sauvés. 

Elle passa sa main sur le miroir, une fois de plus, quand il 
recommença à s'embuer. 

- Bon, qu'est-ce que tu vas faire ? » dit-elle tout haut à son reflet. 
Le silence lui répondit alors qu'elle regardait son image. Elle se 
retourna et attrapa le peignoir pelucheux qui pendait derrière la porte. 
Après l'avoir passé, elle ouvrit la porte et éteignit la lumière. Elle 
comprit qu'elle n'était pas seule dès qu'elle entra dans la pièce. Il lui 
fallut un instant pour que ses yeux s’adaptent à la pénombre, mais elle 
le vit assis sur le bord de son lit et sentit ses yeux se poser sur elle. 

- Bonjour, Ruby. 

La voix de Gavin était grave, et maintenant que sa vision était 
claire, elle vit qu'il portait un costume, mais son style n'était pas aussi 
impeccable que d'habitude. Il ne portait pas de cravate et les premiers 
boutons de sa chemise étaient défaits. Sa veste n’était pas boutonnée et 
le gilet en dessous était visible. 

- Vous êtes déjà de retour ? 

Elle ne savait pas pourquoi elle était surprise de le voir. Il avait dit 
qu'il pourrait être de retour le soir-même. Était-elle déçue qu'il soit déjà 
chez lui ? Qu'il ne soit pas resté plus longtemps ? Non. En fait cela lui 
faisait battre le cœur et asséchait sa bouche. 

- Viens ici, Ruby. 

Sa voix était basse, et même s'il semblait épuisé, ses mots étaient 
emprunts de cette assurance constante et de ce pouvoir de domination 



qui le caractérisait. Elle sortit de la salle de bain et s’approcha de lui. 
Elle s'arrêta devant lui et détesta le fait que sa respiration ait accéléré 
sous son regard. La lune était pleine et la lumière argentée traversait la 
fenêtre par les rideaux à moitié clos. 

« Je t’ai manqué ? » Il tendit la main et tira sur la ceinture qui tenait 
le peignoir fermé. 

Elle ne l’arrêta pas lorsqu’il défit le nœud, ni quand il prit chaque 
côté du peignoir pour écarter le tissu-éponge. 

Elle était nue en dessous et il émit un grognement lorsqu’il vit ce 
qu'elle avait fait. « Je vois que je t’ai manqué. » Il passa son doigt sur 
son pubis fraîchement rasé. Pourquoi avait-elle rasé tous ses poils 
pubiens ? Honnêtement, elle ne savait pas. « Tu dois avoir beaucoup 
pensé à moi pour avoir fait cela. » Il la regarda et, même si 
l'épuisement était visible autour de ses yeux, il était vraiment beau. 
Comme un ange déchu. 

Ruby s'était retrouvée dans la douche, un rasoir à la main, et s’était 
demandée à quel point Gavin serait ravi s'il la voyait complètement 
débarrassée de ses poils pubiens. 

Il fixa sa chatte pendant un long moment, passa son doigt sur sa 
fente lisse et désormais douce et gémit. Il l’attira à lui et se contenta de 
poser sa tête contre son estomac, de la respirer et de la tenir serrée 
contre lui. 

C'était une étreinte très affectueuse et Ruby se surprit à lever ses 
mains et à les passer dans ses cheveux. Sa chevelure épaisse n’était pas 
aussi bien coiffée que d’habitude. On aurait dit qu'il venait de passer sa 
main dedans. Il se raidit momentanément, peut-être surpris, lui aussi, 
par ce geste intime. Elle ne pouvait pas lui expliquer ses réactions. Elle 
ne pouvait même pas se les expliquer. 

- Vous aviez laissé le rasoir. Vous ne deviez pas trop vous inquiéter 
que je me fasse du mal. 

Ruby ne savait pas pourquoi elle venait de parler de ça. Attirer son 
attention sur le fait qu'elle ait réellement pensé à se faire mal - ce que, 
honnêtement, elle avait fait pendant une seconde - pourrait le rendre 
encore plus strict. Il se recula pour la regarder. 

- Tu as eu envie de te faire du mal, Princesse ? 

Sa voix était douce, mais elle n'était pas dupe. Il leva la main et 
passa son doigt sur sa joue. Elle réfléchit à la façon de répondre, mais 
savait que l'honnêteté était la seule chose qu'il accepterait. Il saurait si 
elle mentait de toute façon, elle en était sûre. 



- J'y ai pensé. 

C’était presque un chuchotement et une ombre balaya son visage. 
Dans la seconde qui suivit, il la jeta sur le lit, les bras coincés au- 
dessus de la tête et les cuisses écartées pour l’accueillir. Il bandait et 
son érection se logea contre son sexe. Rien ne l'empêchait de plonger à 
l'intérieur, à l'exception de la fine couche de tissu de son pantalon. 

- Est-ce que tu passes un si mauvais moment ici ? Au point de t’en 
prendre à toi-même ? 

Il poussa son sexe en avant et le plaisir pointa son nez lorsqu'il 
frotta son clitoris. « Est-ce que je t'ai si mal traitée pour que tu veuilles 
quitter ce monde ? » Il se pencha pour qu'ils soient nez à nez. « Est-ce 
que je ne t’ai pas donné du plaisir et répondu à tous tes besoins ? Il 
poussa une fois de plus ses hanches vers l'avant, pressant sur son 
clitoris et provoquant un gémissement en elle. 

- Et la douleur ? Vous m’avez fait mal, aussi. 

Il montra les dents, et sa colère était effrayante. 

- Oui, et tu as crié pour en avoir plus et puis tu as perdu les pédales. 
C’est pas vrai, Ruby ? 

Il resserra son emprise sur ses poignets jusqu'à ce qu'elle ouvre la 
bouche et pousse un petit cri. Il continuait à presser sur son clitoris, 
augmentant encore son plaisir. «Je l’ai dit une fois et je le répète. Toi et 
moi, on est pareil, Ruby. »I1 lâcha ses poignets d’une main qu’il fit 
glisser entre ses cuisses. Avec l’autre main, il la maintint immobile lui 
faisant comprendre sans un mot que lui seul avait le contrôle. Mais 
Ruby le savait déjà. Il s'assurait juste qu'elle ne l'oubliât pas. 

Il la caressa et étala ses secrétions sur tout son sexe, d’un air 
satisfait. 

« Tu peux appeler ça comme tu veux et le nier jusqu’à ne plus 
pouvoir respirer, mais la vie que tu menais avant n’arrive pas à la 
cheville de celle que je peux t’offrir ici. 

Il retira sa main de sa chatte et pressa son doigt contre la bouche de 
Ruby. 

«Suce mon doigt, Ruby. Lèche bien le jus que tu as produit en 
pensant à toutes les vilaines choses que tu veux que je te fasse. » 

- Je vous déteste ! 

Il eut un petit rictus et pressa son doigt plus fort contre ses lèvres. 

- Lèche-moi-ça tout de suite, Princesse. 

Elle passa sa langue le long de son doigt, goûta sa propre saveur et 
ne put s’empêcher d’aimer ça. Il retira son doigt de sa bouche et 



l’embrassa violement. Il fit tourbillonner sa langue autour de la sienne 
mêlant son goût au sien, jusqu’à ce qu’elle suffoque. «Si tu veux avoir 
mal, il n’y a que moi qui puisse te le faire, murmura-t-il contre sa 
bouche. » Il se recula et son air dur en disait plus que toute parole. 
« Est-ce que tu me comprends, Ruby ? » Comme elle ne répondait pas 
assez vite, il cogna sa bouche contre la sienne assez fort pour que leurs 
dents s’entrechoquent. « Putain, dis-moi que tu comprends. » 

Elle acquiesça. 

- Oui. Oui, je comprends. 

Elle aurait pu penser au suicide, se demander ce que ce genre 
d'évasion lui apporterait, mais elle ne ferait jamais ça. Elle ne lui dit 
pas cependant, elle ne lui dit pas qu’elle ne se suiciderait jamais, quoi 
qu’il arrive. Elle n’était pas assez forte pour faire ça. Il la regarda une 
fois de plus mais ne montra aucune émotion. Elle s’attendait à ce qu’il 
la baise tout de suite, pour s’exprimer de manière purement physique, 
mais il ne le fit pas. Au lieu de cela, il s'écarta. Elle resta allongée là, 
les jambes toujours écartées, la chatte et les seins bien en vue. Lui, de 
son côté bandait toujours et son membre distendait clairement le 
devant de son pantalon. 

- Dors un peu. 

Il se dirigea vers la porte, mais avant de partir, il s'arrêta et se 
retourna pour la regarder une fois de plus. «Chaque pièce de ce 
domaine est surveillée par des caméras. À tout moment, j’ai su ce que 
tu faisais, et si j’avais compris que tu t’étais fait vraiment du mal, 
quelqu'un aurait été à tes côtés en quelques secondes. » Il ouvrit la 
porte. « Et ne te caresse pas. Si tu le fais, tu le regretteras. » Il la laissa 
allongée sur le lit, le cœur battant et dans un grand état d’excitation, 
sans espoir de soulagement. 


GAVIN NE RETOURNA PAS dans sa chambre après avoir laissé Ruby 
sur le lit, l'air délicieusement soumise. Il savait qu'elle se serait donnée 
très facilement à lui, mais il était préoccupé par l'idée qu'elle avait 
vraiment - même pour un instant - pensé à se faire du mal pour lui 
échapper. Il descendit les escaliers et alla dans la cuisine. Il avait 
besoin d'un verre, avait besoin de quelque chose pour l'aider à se 
détendre et soulager la tension dans ses couilles. 



Il avait d’abord pensé rester à New York jusqu'au lendemain mais il 
s'était acquitté de toutes ses obligations professionnelles et avait 
préféré ramener le jet privé au domaine. Il ne savait même plus quelle 
heure il était, il était épuisé mais excité comme un malade. Tout ce 
qu'il voulait, c'était enfouir sa bite dans la chatte de Ruby, puis quand 
ils auraient été tous les deux satisfaits, il se serait endormi, le corps 
collé au sien. Mais il l'avait laissée-là et il savait que cette punition 
serait beaucoup plus efficace que de l'attacher et de porter la main sur 
les deux hémisphères de son cul parfait. 

Il poussa la porte de la cuisine et vit Adelbert. 

- Il est tard. Tu devrais dormir. 

Il lui parlait dans leur langue maternelle. Adelbert s'arrêta et le 
regarda. 

- Maître Gavin, je ne savais même pas que vous étiez revenu. 
Adelbert s’essuya les mains sur un chiffon. J'étais dans la cave en train 
de réparer un tuyau qui s'était cassé. Il y avait de l'eau partout. 

- C'est réparé maintenant ? 

Adelbert hocha la tête. Ils se dévisagèrent un instant et Gavin se 
retourna et ouvrit le bar. Il attrapa une bouteille de scotch de trente ans 
d’âge. L'alcool était presque aussi vieux que Gavin. La bouteille avait 
été ramenée par son père lors d’un de ses nombreux voyages d’affaires. 
Gavin ne savait pas pourquoi il l’avait gardée. Après la mort de son 
père, il y a des années, il s'était débarrassé de la majorité de ses biens. 
Ses souvenirs de solitude et d’isolement revenaient chaque fois qu'il 
regardait les affaires de Warren Darris. 

Adelbert ne dit rien. Il attrapa deux verres et y versa deux doigts du 
liquide ambré. Il tendit un verre à Gavin et tous deux sirotèrent l'alcool 
sirupeux. 

- Tout s'est bien passé à New York ? 

Gavin acquiesça. 

- C’était rapide et je suis crevé, mais je ne pense pas pouvoir 
dormir maintenant.» Ils sirotèrent leur scotch en silence pendant 
plusieurs secondes. « Ouais, Darris Industries a maintenant fusionné 
avec Crowe & Barrett. » 

- Excellent. Voilà une chose à fêter ! 

L’activité de Gavin portait sur des investissements au niveau des 
consommateurs et des entreprises. Une fois l’accord de fusion signé, il 
était immédiatement revenu, mais elle n’avait jamais été loin de ses 
pensées ni de sa vue. Avait-il honte de l'avoir surveillée depuis son 



ordinateur portable dans l'avion ? Non, il avait besoin de savoir où elle 
était et ce qu'elle faisait à tout moment. Elle était à lui, et pas seulement 
parce qu’il l’avait achetée. Le temps passé ensemble avait été court 
jusqu'à présent, mais il n'avait aucune intention de la laisser partir. 
Avait-il pensé qu'elle essaierait de s'échapper dès son départ ? Oui, 
mais elle n'aurait pas pu aller bien loin. 

- Vous voulez qu’on parle d’elle ? 

Gavin avala le verre d’alcool et fit signe pour en avoir un autre. 
Une fois son verre rempli, il prit une autre gorgée. Non, il ne voulait 
pas en parler, mais Adelbert était très doué pour lire dans les pensées. 

- Pas particulièrement. 

Le regard que fit Adelbert à Gavin lui fit comprendre que ce n’était 
pas une réponse. 

- Elle a très peur, cette fille. 

Gavin savait qu’Adelbert avait raison de penser que Ruby avait 
peur. Il le voyait à chaque fois qu'elle le regardait, mais en dépit de 
cela, elle était excitée et curieuse de savoir ce qui se passait entre eux. 
En fait, il avait vu qu'elle se rapprochait de lui lorsqu'il la touchait. 
Étaient-ils en train de tomber amoureux? Non, c'était beaucoup trop tôt 
pour de telles émotions. Les gens comme eux étaient d’une espèce 
rare. Il l'avait compris il y a longtemps, l'avait accepté et avait fini par 
l’apprécier. 

- Oui, je sais. » Il avala d’un trait le reste de son scotch. Il aurait 
peut-être dû l'apprécier lentement, mais il avait besoin de ressentir 
autre chose que le besoin de retourner là-bas et de la prendre comme 
bon lui semblait. « Elle finira par aimer être ici. » 

Bien que Gavin ne sache pas grand-chose d’elle au début, il n’avait 
pas été difficile d’obtenir les informations sur elle. Il avait de l'argent, 
ce qui voulait dire qu'il avait des liens partout. Cela avait pris un peu 
de temps, mais dès que l'accord avait été scellé, il avait demandé à 
certains de ses collaborateurs de rassembler ce dont il avait besoin. Il 
avait découvert exactement qui elle était, où elle avait vécu et ce 
qu'elle avait fait à Fort Hampton. Elle avait mené une vie très 
différente, mais étrangement similaire à la sienne. Bien qu'il n'ait pas 
été maltraité, ils avaient tous les deux mené une vie solitaire et avaient 
tous deux voulu s'échapper à un moment donné. 

- Je ne me mêle pas de vos affaires personnelles, mais je pense que 
vous devez lui parler et lui faire savoir que, quelle que soit la raison 
pour laquelle vous l'avez amenée ici, c'était pour s'assurer qu'elle était 



en sécurité. 

Gavin n'avait pas expliqué ses raisons à son domestique et il ne 
faisait aucun doute qu'Adelbert était curieux de connaître la vérité. 
«J'ai parlé avec elle à l'extérieur, et je peux vous dire que vous êtes 
tous les deux taillés dans le même moule.» 

Gavin jeta un coup d'œil à Adelbert. Il était au courant de leur 
conversation et, même s’il y avait des caméras sur le périmètre 
extérieur de la propriété, et qu’il l’avait vue si jolie parmi les fleurs, il 
n’avait pas pu entendre ce qu’ils se disaient. Mais Adelbert l’avait 
appelé et lui avait tout dit, et il n’était pas surpris qu’elle ait essayé de 
demander de l’aide à ses serviteurs. « Elle m’a dit que vous lui aviez 
fait du mal, et qu'elle était prisonnière. » 


BIEN QU'ADELBERT et Drika aient été les personnes les plus proches 
qu'il ait eues dans sa vie, cela ne voulait pas dire qu'il partageait ses 
sombres désirs avec eux. Il ne leur avait pas dit qu'il avait acheté Ruby 
lors d'une vente aux enchères d’un réseau de prostitution. Ils ne 
l’avaient pas questionné sur le fait qu’ils devaient la surveiller, pour 
s’assurer qu’elle ne s’enfuie pas, ni ne se blesse. Ils lui étaient fidèles 
et avaient agi comme il le leur demandait sans se plaindre ni 
soupçonner quoi que ce soit, car il leur avait sauvé la vie. Gavin ne 
pensait absolument pas être un sauveur. Il avait besoin d'aide sur la 
propriété autant qu'ils avaient besoin de lui. C’était un peu comme un 
partenariat donnant-donnant et cela fonctionnait bien depuis des 
années. 

Mais Adelbert était perspicace. Il pouvait lire à travers les gens 
comme dans un livre ouvert, et Gavin n’était pas assez fou pour penser 
qu’il n’avait pas remarqué quelque chose tout de suite. Ces dernières 
années, lorsque Gavin amenait des femmes à la propriété pour tenter de 
satisfaire ses besoins dépravés, il n’avait pas fallu beaucoup de temps 
pour que son domestique l’interroge, en particulier lorsque les femmes 
qui restaient là avaient des marques sur le corps. Mais il n'a jamais été 
jugé ni critiqué par Drika et son frère. Ensuite, Adelbert avait voulu 
connaître ses raisons, et Gavin avait suffisamment confiance en lui 
pour lui divulguer les besoins tordus qu’il avait et que seuls certains 
actes pouvaient soulager. 

Les femmes avaient toujours été consentantes. Jusqu'à Ruby. Mais 



Gavin n’avait ressenti aucun remords en l’achetant. S'il ne l'avait pas 
fait... il ne voulait même pas penser à ce qu’aurait été son destin, où 
elle pourrait être, ni avec qui elle serait tombée. 

C'était peut-être la première fois qu'il participait à l'une de ces 
ventes aux enchères, mais il connaissait le genre d’hommes qui les 
fréquentaient. Ils étaient comme lui, mais ils étaient aussi différents. Ils 
étaient cruels, avaient des harems de femmes et des esclaves pour 
satisfaire tous leurs désirs. L'avoir avec lui était beaucoup plus sûr pour 
elle. 

« Si elle n'est pas ici de son plein gré, peu importe l’attirance que 
vous avez l’un pour l’autre, il vous faut rectifier cela. » 

Gavin reposa son verre maintenant vide et regarda l'homme. 

- Et l'aurais-tu aidée à s'échapper si tu avais su cela depuis le début, 
Adelbert ? 

L'homme resta silencieux pendant quelques secondes et leva son 
verre pour le vider. «Ce n’est pas à moi d’intervenir dans la vie des 
autres, en particulier du Maître du domaine, mais je savais que quelque 
chose n’allait pas dans votre relation avec la jeune fille. Ce n’était pas 
comme les autres fois où vous aviez eu de la compagnie féminine. » 
Cela n’avait pas répondu à la question de Gavin, il attendit donc 
qu'Adelbert continue. « Mais pour répondre à votre question, oui, je 
l'aurais aidée si j'avais su qu'elle voulait vraiment fuir. » 

Gavin déglutit à la seule pensée que Ruby puisse se retrouver seule, 
dehors. 

- Je la veux en sécurité. Je ne lui fais pas de mal, pas dans le sens 
que tu crois. 

Adelbert hocha la tête mais ne répondit pas. Gavin ne l’avait peut- 
être chez lui que depuis quelques jours, mais il ne voulait même pas 
envisager son absence. 

- Vous devez décider si vous voulez qu’elle n’ait aucun choix dans 
sa vie, ou si vous voulez qu'elle vienne à vous de son plein gré. Ces 
deux choses sont très différentes, quelle que soit la façon dont vous 
essayez de les tordre pour qu’elles s’assemblent. » Gavin ne savait pas 
comment réagir à cela. «J'ai vu la façon dont elle regardait les fleurs et 
j'ai vu comment elle réagissait à mes paroles. Je ne savais peut-être pas 
qu'elle n'était pas ici de son plein gré, mais je savais qu'elle était 
prisonnière d’elle-même. C'est une fille perdue, ici. Adelbert posa sa 
main sur son cœur. Il posa ensuite les deux verres dans l'évier et 
souhaita bonne nuit à Gavin, mais celui-ci resta là pendant plusieurs 



minutes, pour réfléchir à leur conversation. 

Il quitta la cuisine et remonta les escaliers, poussa la porte de la 
chambre où Ruby dormait et s'appuya contre le cadre pour la 
contempler. Elle était recroquevillée au centre du lit, toujours vêtue du 
peignoir de bain, et ses cheveux formaient un fouillis noir sur l’oreiller 
blanc. Oui, il aimait la douleur, s’épanouissait avec et avait soif de 
l’infliger, mais cela ne voulait pas dire qu’il ne pourrait pas apprécier 
la délicatesse de Ruby ou être doux et gentil avec elle. Ces moments 
seraient peut-être rares, mais ils seraient là. Fermant la porte et se 
dirigeant vers sa chambre, il envisagea de se doucher et de retourner se 
glisser dans le lit de Ruby. Au lieu de cela, il entra dans sa propre 
chambre et laissa son épuisement le submerger. 



Chapitre 10 



eux semaines s'étaient écoulées depuis que Ruby était 
arrivée chez Gavin. Au fil des jours, elle avait de plus en 
plus de mal à dissocier son besoin de liberté de son désir 
d'être avec lui. Il lui avait montré les deux côtés de lui-même et elle ne 
pouvait s’empêcher de se laisser entraîner par les deux. Le côté en 
colère, déterminé et si dominant faisait écho à la part d’ombre qu’elle 
avait toujours essayé de cacher. Elle voulait ce qu'il avait besoin de lui 
donner, même si cela devait la faire pleurer de douleur. 

Et puis il y avait ces moments où elle avait vu ce côté plus doux, la 
part de lui avec laquelle elle sympathisait. C’était comme se regarder, 
une âme perdue et solitaire qui ne voulait plus être seule. Est-ce qu’il 
avait eu raison de faire ça ? 

Au début, elle avait pleuré et rué dans les brancards; elle voulait 
juste s’enfuir et retourner à son ancienne vie, mais à chaque seconde 
qui s'écoulait, elle avait su qu'elle n'avait pas « d’ancienne vie ». Elle 
avait simplement traversé les jours, en espérant que les choses 
s'améliorent. Eh bien, oui les choses s'étaient améliorées. Gavin lui 
donnait le genre de plaisirs qu’elle recherchait, la touchait de la façon 
dont elle avait toujours rêvé et lui procurait un environnement sûr. 
Personne n’était à sa recherche et elle savait que sa mère n’avait rien 
fait de ce qui était en son pouvoir pour signaler sa disparition. Elle était 
toute seule, avec personne pour s’occuper d’elle et personne qui 
s’intéresse à elle. Enfin, personne avant Gavin. 

À chaque coup de fouet et à chaque coup de reins, il lui montrait 
qu'il n'y avait aucune honte à aimer ce qu’ils faisaient et qu'ils avaient 
trouvé un genre particulier de désir l'un pour l'autre. 

- À quoi penses-tu, princesse ? 

Elle jeta un coup d'œil à Gavin. Ils étaient dans la véranda, elle 
était assise dans une des chaises en osier et Gavin en face d'elle. Il 
avait un journal sur les genoux et une tasse de café à la main. Il 




l'observait avec attention et son expression était empreinte d'une 
véritable curiosité. « Tu penses à ta maison ? » Elle se redressa. Ils 
n’avaient pas beaucoup parlé de sa vie personnelle, mais c’était 
principalement parce qu’elle ne le voulait pas et, heureusement, il 
n’avait pas insisté. 

- Ouais. 

Elle dut détourner le regard parce que ses yeux bleus la perçaient à 
jour. Mais c'était aussi difficile de ne pas le regarder. 

- Regarde-moi, ma chérie. 

Quand elle était arrivée, au début elle détestait les mots affectueux 
qu'il utilisait, mais maintenant elle savait que c'était sa façon de 
montrer qu'il se souciait d’elle, qu'elle comptait pour lui et cela lui 
faisait du bien. Il portait un pantalon bleu marine et un pull bleu clair 
qui faisait ressortir la couleur de ses yeux. Elle avait l'habitude de le 
voir dans ses costumes trois pièces parce que c'était ce qu'il portait 
d’ordinaire. «Dis-moi.» 

Elle baissa les yeux mais les releva rapidement pour le regarder. 

- Je pensais simplement à quel point ma vie était devenue 
différente. 

C'était en partie la vérité. Mais quand il s’enfonça dans le fauteuil 
et continua à la fixer, elle comprit qu’il en attendait plus. «C’est juste 
que... personne ne me cherche. Personne ne se soucie que je sois 
partie. » 

Elle baissa les yeux sur ses genoux, se moquant bien qu’il se fâche 
ou pas. 

- Je m'en soucierais, moi, si tu disparaissais. 

Elle leva les yeux vers lui et la chaleur l’envahit. 

- J’avais tellement envie de partir d’ici au début, de rentrer chez 
moi, mais je n’avais pas de maison où aller. Ma mère est tout le temps 
bourrée. Elle n’a jamais rien fait pour moi à part m'ignorer, essayer de 
m’enfoncer et ensuite, se servir de moi pour l'argent. 

Elle leva les yeux vers lui, mais il avait une expression stoïque, 
comme si rien de ce qu’elle disait ne le surprenait. Soit il s’en foutait- 
ce qui n’était pas le cas à son sens - soit il savait déjà tout sur elle. « 
Tu le sais déjà ? » 

Bien qu'elle n’aurait pas dû être si surprise, elle le fut, pourtant. 

A ce qu’elle supposait, les hommes qui l'avaient emmenée ne 
pouvaient pas en savoir beaucoup sur elle, pas s'ils l'avaient prise pour 
cible à partir du motel. Très probablement, ils l’avaient repérée à ce 



moment-là, avait vu qu’elle était seule et avaient tenté leur chance. 
Mais Gavin connaissait son nom, alors il était idiot de penser qu’il ne 
s’était pas penché sur sa vie antérieure. Mais malgré tout, pour une 
raison inexplicable, elle était blessée qu'il le lui dise seulement 
maintenant. 

Mais tu n’as pas proposé de parler de toi, Ruby. Tu ne peux pas 
être fâchée contre lui. 

- Viens ici, Ruby. 

Sa voix n’appelait pas à la négociation et de toute façon elle n’avait 
pas envie de commencer une dispute. En fait, Ruby voulait sentir ses 
bras autour d’elle, savoir qu’elle n’était vraiment pas seule au monde. 
Elle se leva et se dirigea vers lui. Il tendit immédiatement les bras vers 
elle et la fit asseoir sur ses genoux. Gavin écarta les cheveux de son 
visage, puis mit une main sur sa joue. Elle était si grande qu’elle 
recouvrait tout son visage et elle ne put s’empêcher d’incliner la tête 
dedans. 

« Oui, je sais tout sur toi. » Elle ne dit rien, mais elle le savait déjà, 
compte tenu de la façon dont il avait réagi. « Il était impératif que je 
sache tout sur toi, Ruby. » Il se pencha et l'embrassa doucement. C'était 
le côté doux et gentil de Gavin; elle pouvait regarder au fond de ses 
yeux et voir qu'il était sincère dans ses gestes. 

- Pourquoi ne me l'as-tu pas dit, alors ? demanda Ruby. 

Il fit glisser une mèche de cheveux derrière son oreille et sembla 
scruter son visage, presque comme s'il y cherchait quelque chose. « Je 
sais que je n’ai pas donné beaucoup d’informations sur moi, admit- 
elle. » 

- Non, en effet, dit Gavin en lui souriant. 

Il l’attira plus près de son torse. «Mais j’avais besoin de tout savoir 
sur toi pour des raisons évidentes, et une fois que je l’ai appris, je ne 
pensais pas que je devais t’en informer. Tu commences à bien 
t’habituer ici et le fait de remonter dans ton passé n’aurait pas changé 
grand-chose. En outre, je ne pensais pas que c'était très important pour 
toi, Princesse.» 

Au début, elle n'avait ressenti qu’une douce chaleur dans ses bras, 
mais après avoir entendu cela, elle ne put s'empêcher de se sentir 
peinée. 

- Je comprends pourquoi tu as fait des recherches sur moi, mais tu 
ne pensais pas que tu aurais pu m’en parler ? 

Son sourire s'effaça, mais il ne répondit pas. « Je commence à me 



sentir liée à toi, à comprendre que toi et moi nous partageons quelque 
chose d’unique. » Il ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais elle 
continua à parler. Elle vit sur son visage que ça l'irritait. Eh bien tant 
mieux, parce que, elle aussi était agacée. Elle quitta ses genoux trop 
rapidement pour qu'il puisse réagir. De tendre, il était passé à agacé 
puis maintenant en colère lorsqu'elle commença à reculer. « Tu m’as 
peut-être achetée, mais je pensais que tu me voyais autrement que 
comme un bien. » 

- Ruby, je te conseille de te calmer. 

- J’étais calme jusqu’à ce que tu me donnes l’impression de ne rien 
valoir. 

Peut-être qu’elle allait finalement laisser toute cette énergie 
accumulée s’échapper. 

Il se leva rapidement et son visage revêtit un masque de dureté. 

- Je ne t'ai jamais donné l’impression de ne rien valoir, putain. En 
fait, je t'ai toujours montré que tu étais importante à mes yeux. Il criait 
maintenant, et elle se recula un peu. Il s'avança lentement vers elle. 
« Tu agis comme une enfant là, Ruby. » 

Elle essuya les larmes de colère qui coulaient, se détestant ne pas 
pouvoir contrôler ses émotions. 

- Peut-être que c'est parce que j’en suis une, Gavin. 

Il émit un grognement et un frisson parcourut son corps. 

- Tu es ridicule, Ruby. Tu n'es plus une enfant, mais tu te 
comportes comme telle, c’est sûr. 

La vitre chauffée par le soleil arrêta sa retraite. 

- Dis-moi exactement pourquoi tu es si en colère, et ne me mens 
pas, dit-il en essayant de rester calme, tout en s’assurant qu'elle ne lui 
désobéirait pas. 

Honnêtement, elle ne pouvait même pas répondre à cela. Elle savait 
que sa réaction était ridicule, mais c'était comme si quelque chose 
s'était cassé en elle. Dans un geste inattendu, Gavin frappa les mains de 
chaque côté de la tête de Ruby avec tant de force que le verre trembla. 

Il se pencha et elle sentit l’odeur de la crème irlandaise qu'il avait 
mise dans son café du matin. Ses yeux bleus étaient remplis d’une 
colère non réprimée. «Putain, ne commets pas Terreur de penser que je 
ne te punirai pas pour ton insolence. Ce petit éclat ne restera pas 
impuni et le fait que tu ne puisses même pas me dire pourquoi tu es 
contrariée me fait encore plus chier. » 

Elle lui répondu par un flot continu de paroles : 



- Parce que ma vie c’était de la merde, Gavin... de la merde, et que 
tu es allé fouiller dedans. Je ne t’en avais pas parlé parce que je la 
détestais, je détestais ce que ça avait failli faire de moi. » 

Elle respirait maintenant bruyamment, la peur martelant ses veines 
comme un tambour. Bien sûr, son corps ramollissait comme un traitre, 
du simple fait de sa présence massive contre elle. Il était immense et la 
dominait, et bien qu'il fût furieux contre elle, il bandait. Sa queue était 
plaquée contre son ventre, lui rappelant que bien qu’il déteste qu’elle 
soit sortie de ses gonds, il aimait ça aussi. 

Il grogna : 

- Tu as honte de ta vie d’avant, et tu pensais que le meilleur moyen 
d’en discuter avec moi était d'agir de la sorte ? 

Elle réprima sa nervosité. Quand il disait ça comme ça, ça 
paraissait ridicule, mais elle n’avait pas été capable de se contrôler. 
C'était comme si un barrage s'était brisé en elle et que rien n'avait 
empêché le flot de paroles de se déverser. Il ne parlait plus, mais elle 
vit ses yeux parcourir chaque centimètre de son visage. Il s’écarta 
légèrement. 

Il la voulait autant qu'elle le voulait en ce moment. Leurs émotions 
étaient fortes : l’agacement et la colère pour lui, l’embarras et la honte 
pour elle. Elle avait été stupide de penser qu'il ne saurait jamais rien 
sur sa vie avec sa mère. Mais elle ne lui avait toujours pas répondu et 
elle savait que cela le mettait encore plus en colère. 

Il émit un autre son grave, presque animal, et attrapa son bras. Il 
sortit ensuite de la véranda, traversa les différentes pièces de la maison 
et finit par lui faire monter l'escalier. Il l’attira dans sa chambre, ferma 
et verrouilla la porte derrière lui, et la fixa. Ruby ne manqua pas de 
remarquer qu’il serrait et desserrait sans arrêt les poings le long de son 
corps. Au cours des deux dernières semaines, elle était arrivée à savoir 
lire ses moindres gestes. Il arrivait à peine à garder le contrôle en ce 
moment, et c'était très, très effrayant. 

« Je pense que je dois te montrer que tu vaux quelque chose mais 
qu'agir de la sorte, pour des choses frivoles, signifie que tu reçoives 
une punition. » Il attrapa l'ourlet de son pull et commença à l’ôter. Il 
portait un t-shirt d'un blanc immaculé, mais sa fine matière ne 
dissimulait pas la force brute qu'il exhalait. Il continua de la regarder 
alors qu'il défaisait sa ceinture et la faisait glisser dans les passants de 
son pantalon. Elle s'attendait à ce qu'il la jette de côté, mais il enroula 
le cuir autour de sa main. « Déshabille-toi, Ruby. La voix basse, 



tellement sous contrôle, Gavin baissa légèrement la tête et la fixa, 
exigeant qu'elle lui obéisse par ce seul regard. 

- Et si je disais non ? 

Mon Dieu, elle jouait avec le feu, mais elle voulait être brûlée. Elle 
voulait sentir les flammes lui lécher la peau jusqu'à ce qu'elle ne puisse 
plus rien ressentir. La seule chose à laquelle elle pouvait penser, c’était 
la petite caravane merdique de sa mère, la façon dont Gavin avait 
examiné tout cela et savait à quel point sa vie était minable. Toute la 
douleur, la colère, la gêne et l'affection qu'elle ressentait étaient de trop 
en elle et tout ce qu'elle voulait, c'était ressentir autre chose. 

Le coin de la bouche de Gavin se souleva lentement en un sourire 
plus sadique qu’amusé. Savait-il qu'z'Z était un jouet entre ses mains à 
elle ? Qu'elle essayait d'être celle qui contrôlait la situation, même 
seulement pour un instant ? Il fit un pas en avant. 

Elle leva les mains et toucha le premier bouton de son chemisier. Il 
s’arrêta et la regarda continuer. Sa chemise était soyeuse et lisse sous 
ses doigts. Elle enleva le premier bouton, puis continua en remontant et 
fit de même avec chaque petit bouton de nacre jusqu'à ce que le 
chemisier soit ouvert. En dessous, elle ne portait pas de soutien-gorge, 
mais elle portait un caraco en dentelle. Elle fit glisser le chemisier de 
son épaule, puis passer le caraco par-dessus sa tête et il rejoignit la 
chemise par terre. La jupe qu'elle portait était serrée, longue et ajustée, 
et elle tendit les bras derrière pour faire descendre la fermeture. La 
peur l’enivrait toujours et elle n’était pas assez sotte pour penser 
qu’elle ne devrait pas avoir peur de Gavin simplement parce qu’elle se 
sentait plus aux commandes à cet instant. Quand elle eut ôté la jupe et 
qu’elle ne portait plus qu’une paire de talons aiguilles que Gavin avait 
spécialement choisis, elle attendit ce qu’il allait faire. 

Il s’approcha d’elle, la contourna et elle jura pouvoir sentir ses 
mains sur elle alors qu’il ne la touchait pas. Sa présence était si intense 
qu’elle ne pouvait s’empêcher de retenir son souffle. Les mains 
tremblantes sous l’émotion, elle ouvrit les yeux et le regarda. Même en 
talons, elle était bien plus petite que lui, et ses larges épaules 
bloquaient la vue de la pièce derrière lui. Ils étaient tout seuls, mais 
même s'ils avaient été dans une pièce remplie de monde, elle savait 
qu'elle aurait eu l’impression qu’il n’y avait qu’eux. 

- Tu sais, ma chérie, il s'approcha encore et ses mamelons frémirent 
sous la chaleur qui émanait de son corps. Je trouve assez amusant que 
tu penses maîtriser la situation. 



Ruby ne bougea pas, car une partie d'elle-même savait que rien ne 
pouvait atteindre Gavin. Elle avait été stupide de penser qu'elle avait le 
moindre contrôle sur ce qui allait se passer. «Et que ta colère découle 
de l’embarras du fait que j'aie enquêté sur ta vie, me met en colère au 
point que ça m’aveugle.» Elle avala difficilement, à l’entendre si dur. 
« Personne n’a une vie parfaite, ni glamour, même avec tout l’argent 
du monde. » Elle baissa les yeux sur la ceinture qui était toujours 
enroulée autour de sa main et se demanda s’il allait la fouetter et 
calmer sa honte et toutes les émotions qui tourbillonnaient en elle. Il 
baissa les yeux et quand il releva la tête, un sourire sadique se dessina 
sur ses lèvres. « Je sais que tu es en train de te demander jusqu'où je 
vais aller cette fois. » 

Il tendit la main pour saisir sa chemise et la tirer par-dessus sa tête. 
Il ressortit tout échevelé. A cet instant, il semblait presque déconcerté 
en la regardant. Elle observa les muscles puissants de sa poitrine se 
contracter. Il portait toujours son pantalon décontracté, mais pour une 
raison quelconque il paraissait encore plus dangereux que jamais. L'air 
autour de lui était comme chauffé à blanc et une lueur d'excitation 
illuminait ses yeux. 

- Oui. 

Elle lui répondit, mais sa voix se brisa sur la dernière lettre, à cause 
de son excitation et de son besoin profond de savoir exactement 
jusqu'où il irait. 

Ruby savait qu'elle aurait dû être morte de peur, craindre pour sa 
vie même. Mais la part d’elle-même qu’elle avait toujours considérée 
comme tordue et dérangée voulait tout ce que Gavin pouvait lui 
donner. Cela lui avait pris du temps, mais avec son beau ravisseur, elle 
avait compris qu’elle n’était pas malade du tout. Il n’y avait rien de 
mal dans ses besoins, même s’ils n’étaient pas considérés comme 
«normaux». Elle n’était pas seule dans cette situation et, en regardant 
Gavin, elle sut qu’elle avait trouvé la pièce manquante du puzzle de sa 
vie. Ce qui était étrange, c’est qu’elle n’avait même pas réalisé que 
cette pièce lui manquait, avant d’avoir été plongée dans cette situation. 

- Tu veux ça, Ruby, et je suis sur le point de te donner beaucoup 
plus que tu ne penses pouvoir supporter. 



Chapitre 11 


O iy endant plusieurs longues secondes, Gavin ne fit que 
q/ regarder Ruby alors qu'elle se tenait nue devant lui, si belle 
qu’il se consumait d’envie. Il continua à resserrer sa prise 
sur la ceinture enroulée fermement autour de sa main, et les images du 
cuir lisse sur ses fesses et l'arrière de ses cuisses rendirent son membre 
dur et palpitant. 

- Tourne-toi et appuie ta poitrine contre le mur à côté de toi. 

Sa chambre était aménagée pour ses jeux sexuels, et il était sur le 
point d’atteindre le Nirvana avec sa partenaire. Même de loin, il vit la 
façon dont son pouls battait sauvagement à la base de sa gorge. Il 
voulut l'embrasser et lécher sa chair, pour sentir le battement de cette 
peur et de cette excitation sous sa langue. 

Il fit tourner son menton dans la direction où elle voulait qu’elle 
aille et resta là, en la regardant se diriger vers le mur. Son cul était 
voluptueux, même pour sa petite taille, et ses fesses, fermes et hautes, 
bougèrent de façon séduisante alors qu'elle se déplaçait vers le mur. 
Elle était si belle, appuyée sur le papier peint damassé bleu et noir. 
Lorsqu'il vit le côté de sa poitrine pressé contre le mur, il se rapprocha 
d'elle. Il se pencha et enleva les chaussures qu’elle portait, et bien qu’il 
apprécie l’effet que ça faisait de la voir nue et ne porter que ça, il ne 
voulait pas qu’elle soit un peu plus grande, grâce aux talons, pour ce 
petit plaisir qu’ils allaient avoir. Au-dessus d'elle se trouvait un 
système de poulies. La lanière de cuir qui en ajustait la hauteur était 
cachée derrière la tête de lit, et il tendit la main pour l’attraper. Quand 
il fit la fit descendre, il entendit Ruby haleter alors qu'elle levait les 
yeux et voyait ce qu'il faisait. 

- Qu'est-ce que c'est ? dit-elle d’une voix fragile qui l’excita encore 
plus. 

Le monstre en lui fut encore plus poussé à se venger, en attendant 
la crainte dans sa voix. 




- C’est pour toi, mon petit animal de compagnie. 

Il lui prit les mains et les souleva afin de pouvoir attacher le cuir 
autour de ses poignets. Il fit un pas sur le côté, ajusta la hauteur, et elle 
fut forcée de se lever sur les orteils pour garder l’équilibre, puis il 
bloqua la poulie pour qu'elle reste dans cette position. Gavin recula de 
quelques pas jusqu'à ce qu'il ait une vue imprenable sur la superbe 
scène qui se déroulait sous ses yeux. Comme elle était sur la pointe des 
pieds, tout son corps était tendu et tout ce qu’il avait envie de faire, 
c’était de faire courir sa langue le long de chaque centimètre carré de 
sa peau. Elle regarda par-dessus son épaule pour le regarder. 
« Retourne-toi, merde. Tu ne bouges pas et tu ne parles pas, sans que je 
te demande précisément de le faire. » Elle ouvrit de grands yeux mais 
elle se retourna et posa son front contre le mur. 

- Est-ce que je suis censé t'appeler par un nom particulier ? 
Maître ? Monsieur ? Quelque chose comme ça ? 

Il fit un pas vers elle, la ceinture pendante à son bras. Sans 
répondre à sa question, il recula son bras et fit claquer la lanière de cuir 
sur ses fesses. Le claquement sur sa chair, puis le hoquet de douleur 
qu’elle produisit, lui firent fermer les yeux et gémir de plaisir. La ligne 
rouge apparut instantanément le long de la chair crémeuse de Ruby et 
sa queue se redressa brusquement à cette vue. Il abattit le cuir une fois 
de plus sur son cul et elle cria, la tête rejetée en arrière. Il se déplaça 
sur le côté pour pouvoir voir son visage et vit ses yeux se fermer et une 
larme couler sur sa joue. 

- Le premier coup, c’était parce que tu avais parlé alors je t’avais 
justement dit de ne pas le faire. 

Il lui donna un moment pour reprendre son souffle malgré la 
douleur, mais il savait aussi qu'elle était excitée, à la façon dont elle 
pressait ses cuisses ensemble contre son clitoris et il tenait à lui en 
donner plus. « Et le second c’était juste parce que j'aime la façon dont 
ta peau devient rouge quand le cuir la rencontre. Il se rapprocha d'elle 
et passa sa main sur les deux lignes le long de son cul. Sa peau était 
chaude et légèrement boursouflée là où la ceinture avait frappé, mais 
bien qu’il sache que ça lui avait probablement fait un mal de chien, il 
pouvait pratiquement sentir l'excitation qui émanait d'elle. 

Il s'accroupit, attrapa ses fesses et les écarta. Il avait toujours la 
ceinture à la main, mais il voulait qu’elle la sente pressée contre sa 
jambe, qu’elle réalise qu’il n’en avait pas encore fini avec elle. «Ouvre 
grand tes jambes, Ruby. Je veux voir la chatte qui m'appartient. » Elle 



obéit aussitôt et il enfonça les doigts dans sa fente. «C’est bien, 
Princesse.» L’odeur de son excitation l'envahit. Il fixa des yeux son 
sexe lubrifié par sa crème. Son orifice était légèrement ouvert, de la 
façon dont il la tenait, et il ne se retint pas de la goûter. Gavin se 
pencha et passa la langue dans sa fente, la pressant contre l'ouverture 
minuscule. À plusieurs reprises, il la fit tourner autour de son 
ouverture, léchant et avalant avidement le miel. Grognant contre sa 
chair glissante, il s’écarta, s’obligeant à reculer sinon il ne pourrait plus 
s’arrêter, et Gavin n’était pas sur le point de mettre fin à leur 
amusement pour le moment. 

Revenant vers elle une fois de plus, il aimait la façon dont elle 
gardait les jambes ouvertes, adorait le fait que son dos soit cambré 
quand elle soulevait son cul comme si elle cherchait à le sentir 
davantage. Il allait lui donner plus, tellement plus, jusqu'à ce qu'elle 
soit aveuglée par la luxure. «Dis-moi, ma chérie, as-tu aimé la 
sensation de ma ceinture sur ta chair ?» Ses yeux étaient toujours 
fermés, ses lèvres étaient écartées et elle semblait presque droguée. 
C’était bien, parce qu'il voulait qu'elle en profite autant que lui. 

- Oui. 

Un gémissement étranglé lui échappa lorsqu'il lui fit claquer la 
ceinture sur l'arrière de ses jambes. 

- Pour répondre à ta question précédente, non, je ne veux pas que tu 
m'appelle autrement que Gavin. » Il rabattit à nouveau la ceinture sur 
ses cuisses, puis sur ses fesses. Puis Gavin se retrouva face à elle, 
presque en transe alors que sa chair prenait une couleur rouge vif. 
« Dis-moi, Ruby, comme tu aimes ce que je te fais. » 

La sueur perlait sur son front alors qu'il continuait à la fesser 
encore et encore jusqu'à ce qu'elle crie plus fort que jamais. 

- Ça fait si mal, et c’est si bon. 

Il jeta la ceinture de côté et regarda le travail qu'il avait accompli. 
Tout son cul et l'arrière de ses cuisses étaient rouges, et il vit même des 
bleus commencer à se former. Il se mit à genoux derrière elle une 
seconde plus tard, fit glisser ses mains de haut en bas sur sa chair 
brûlante, puis se pencha pour faire courir sa langue le long de ses 
cuisses. Gavin avait les mains de part et d'autre de ses jambes alors 
qu'il léchait, étreignait et embrassait sa peau boursouflée et brûlante. 
L'odeur de son excitation était d'autant plus forte à mesure qu’il 
continuait et il vit bientôt l'humidité recouvrir ses cuisses. Il enfouit sa 
tête et la lécha encore en gémissant et en murmurant des choses 



incohérentes. Il brûlait d’un désir ardent pour elle, il était tellement 
excité que sa bite était sur le point d’exploser dans son pantalon, et il 
ne pensait qu’à la manière dont la ceinture avait claqué quand elle avait 
touché sa peau et au bruit qu'elle faisait après chaque coup. 

- Je vais t’enculer ce soir, ma chérie. 

Il passa sa langue le long de sa chatte, prit son clitoris dans la 
bouche et le suça jusqu'à ce qu'elle se frotte la chatte sur son visage, 
puis il aplatit sa langue et la fit glisser jusqu'à l'étroit orifice entre ses 
fesses. Gavin avait possédé chaque partie d'elle-même jusqu'à présent, 
tous sauf son cul, mais cela allait être rectifié ce soir. Avant de ne 
pouvoir se retenir de la prendre là, contre ce mur, il se leva et abaissa la 
poulie. Ruby s'affaissa dans ses bras une fois qu'il l'eut détachée. Gavin 
la tint pendant plusieurs secondes, passant ses mains le long de son 
corps jusqu'à ce que ses tremblements cessent. « Veux-tu que je te 
prenne par tous les bouts, Princesse ? » Elle hocha la tête. Il lui agrippa 
la nuque doucement mais fermement et releva sa tête pour qu'elle 
puisse le regarder. « Réponds-moi quand je te pose une question. » 

- Oui, Gavin, je veux être à toi. Je veux que tu possèdes chaque 
partie de moi. 

Alors qu'il fixait son visage doux et délicat, voyait la façon dont ses 
pupilles se dilataient tant ses paroles étaient sincères, il sut qu'il ne 
pourrait jamais laisser cette fille partir. Elle était à lui, rien qu’à lui et 
quiconque tenterait de la lui prendre, saurait personnellement la colère 
dont ses mains étaient capables. 

Il voyait bien qu'elle était instable sur ses pieds et savait que les 
endorphines naviguaient à travers son corps à un rythme rapide. Il la 
prit dans ses bras et la tint contre lui, puis il embrassa le haut de sa tête. 
Il tenait encore à la faire grimper encore plus haut à la recherche de la 
douleur et du plaisir, mais il ne voulait pas la pousser au point de la 
perdre, et c’était une forte possibilité s’il ne se contrôlait pas. Il était 
déjà au bord et il semblait que le besoin grandissait encore en lui 
chaque fois qu'il la touchait. 

La déposant sur le lit, il prit un moment pour la regarder. La 
grimace qui tordit son visage quand ses fesses et ses cuisses entrèrent 
en contact avec le lit n’échappa pas à Gavin, mais cela l’excita 
davantage. 

- Mets-toi sur le ventre et laisse-moi voir ce que je vais baiser. 

Rien que la faire obéir immédiatement était déjà excitant, mais elle 

ne le fit pas et hésita plutôt, en le regardant. Et sa réticence était encore 



plus satisfaisante. 

Il connaissait le jeu auquel elle jouait cependant, savait qu'elle 
voulait que cette douleur engourdisse ce qu'elle ressentait. Il ne savait 
peut-être pas exactement ce que c'était, mais il le découvrirait. C’est 
peut-être parce qu’il ne lui avait pas dit qu’il s’était penché sur ses 
antécédents, mais cela semblait insignifiant. Il l'avait achetée, l'avait 
fessée jusqu'à ce qu'elle jouisse sous sa main et si elle pensait qu'il 
allait l’informer de tous ses faits et gestes, elle se rendrait vite compte 
que la place qu’elle tenait dans sa vie n'incluait pas cela. Il avait des 
sentiments pour elle; elle était sa propriété, mais elle était aussi 
beaucoup plus pour lui. Ils étaient connectés, et à cause de cela, ils ne 
faisaient qu’un. 

« Si tu ne te mets pas sur le ventre et que tu ne me montre pas tes 
fesses, je serai obligé de te punir à nouveau. Et ce ne sera pas une 
punition que tu apprécieras, cette fois, Ruby. » 

Elle se retourna instantanément sur le ventre tout en se léchant les 
lèvres. Son cul était d'un rouge magnifique, avec des notes de pourpre 
et de bleu. Gavin tendit la main et la fit glisser le long de la courbe de 
son dos, et l’arrière de ses cuisses. Elle tressauta, probablement à cause 
de l'inconfort tant sa peau était sensible, mais elle écarta légèrement les 
jambes et il put voir qu'elle était une fois encore trempée pour lui. Mais 
sa chatte ne serait pas sienne ce soir. Quand elle jouirait, il serait 
enfoncé dans son petit cul étroit. 

S'approchant de la commode, il ouvrit le tiroir du haut et sortit un 
collier de perles et un flacon de lubrifiant. Il se dirigea vers la salle de 
bain, se lava les mains ainsi que le collier et revint dans la chambre. 
Comme la gentille fille qu'il savait qu'elle pouvait être, elle avait fermé 
les yeux et elle était dans la même position qu’il l’avait laissée. 

Pendant un instant, il regarda son dos se soulever et retomber alors 
qu'elle respirait. Elle était nerveuse et anxieuse, ce qu'il pouvait 
comprendre, et réaliser ce qui se passait en elle lui fit porter la main sur 
son érection. Bon sang, il bandait tellement que des gouttes 
s’échappaient de son gland. Il baissa les yeux sur le collier de perles 
qu'il tenait, désormais réchauffé à son toucher. Il avait imaginé faire ça 
dès l’instant où il l'avait vue et, bien que l’attacher avec les perles fût 
un orgasme visuel à part entière, ce qu'il était sur le point de faire allait 
être encore plus euphorique. 

Posant un genou sur le lit, il écarta les jambes. 

- Lève tes fesses, Ruby. » Elle le fit instantanément et il lui donna 



une claque dessus. « Si obéissante... » 

Son sexe était rouge et gonflé par son désir et tellement humide. 
Même s’il avait envie de lui manger la chatte, de la faire jouir rien 
qu’avec sa langue, il n’allait pas le faire. Il prit la rangée de perles et 
les passa le long de l’arrière d’une de ses jambes. Il la regarda ouvrir la 
bouche et l'entendit reprendre son souffle. Il plaça le collier à 
l'ouverture de sa chatte et, centimètre par centimètre, commença à 
pousser les grosses perles à l'intérieur. Elle ouvrit les yeux et fit un 
petit bruit. Il pouvait voir la façon dont son sexe se crispait sur le 
collier de perles, et sa bite déchirait presque son pantalon à cette vue. 
Quand tout fut à l'intérieur excepté trois perles, il tendit la main vers le 
lubrifiant, écarta les fesses de Ruby posa les yeux sur son anus serré, 
pendant une seconde. Inclinant la bouteille, il laissa le liquide clair 
couler dans sa raie des fesses et recouvrir son anus. Il utilisa son pouce 
pour le répandre ainsi qu’à l'intérieur, s'assurant qu'elle serait bien lisse 
quand il pousserait son membre en elle. 

-Oh. 

C’est le seul mot qu’elle émit alors qu'il retirait son pouce et le 
remplaçait par un doigt, puis en ajoutait un autre. Plaçant ses doigts en 
ciseaux dans son cul, il l’étira pour pouvoir enfoncer sa grosse bite. La 
sueur lui coulait dans le dos. Il avait besoin de ça, avait besoin qu’elle 
se soumette, comme il avait besoin de respirer. Il dut arrêter et 
reprendre son souffle, car voir sa chatte remplie de perles, et sentir les 
muscles intérieurs de son cul se serrer et se relâcher autour de ses 
doigts, l’avait presque fait jouir. 

Il retira son pantalon et le jeta plus loin, puis il prit encore du 
lubrifiant et en appliqua sur son membre. Il se retrouva ensuite juste 
derrière elle, guidant sa bite dans son cul. La main sur son cou et 
pressant son visage contre le matelas, il avait besoin de lui faire savoir 
que c’était lui qui commandait et il avait autant besoin qu’elle se 
soumette complètement. Le bout de sa bite passa l'anneau de muscle 
serré de son anus, il lâcha la base de sa queue et commença à 
s'enfoncer en elle. Il était conscient qu'elle n'avait jamais connu 
d’homme ici auparavant, mais cela ne voulait pas dire qu'il irait 
doucement. Il utilisa son autre main et saisit son poignet, lui tira le bras 
en arrière et le coinça au bas de son dos. Son autre main était près de 
son visage, le poing serré sur les draps. Il rejeta la tête en arrière et 
ferma les yeux quand il s’enfonça dans cette étreinte chaude, étroite et 
lubrifiée. Puis il commença à aller et venir, et la sensation des perles 



coincées dans sa chatte étroite, avec seulement une mince paroi les 
séparant de lui, fit tendre ses couilles. Elle essaya de tourner la tête, 
mais il appuya son visage contre le lit et resserra ses doigts sur son 
poignet. Elle miaulait de plaisir, mais aussi de douleur, sans aucun 
doute. 

Il eut le souffle coupé quand elle pressa les muscles de son anus. 

- Si tu refais ça, ce sera fini avant même que ça commence.» 

Il se retira presque avant de replonger suffisamment fort pour que 
le haut de son corps bouge vers l’avant du lit. «C’est bien, Ruby. Bon 
Dieu, tu es tellement bonne. »I1 allait et venait en elle, augmentant sa 
vitesse à chaque seconde jusqu'à ce que tout son corps soit couvert de 
sueur et que quelques gouttes perlent de sa tempe et tombent sur le dos 
de Ruby pour se mélanger à sa propre transpiration. Ses cheveux 
étaient humides et ses mèches courtes collaient à son front. En baissant 
les yeux sur sa bite au fond de son cul, il observa avec un plaisir 
voyeur que sa chair rose était écartelée autour de lui. « Est-ce que c'est 
bon pour toi, ma chérie ? » Il serra les doigts sur son cou et elle gémit. 
«Est-ce que la douleur est suffisante ? Tu en veux plus ? 

- C’est bon. 

Il laissa son regard parcourir les légères meurtrissures sur son cul et 
lâcha son poignet pour passer sa main dessus. Elle garda la main 
derrière elle et il fut extrêmement heureux de ne pas avoir à lui dire de 
le faire. Il était sur le point de jouir, mais il voulait la sentir serrer sa 
bite alors quand elle jouirait aussi. Il ralentit la cadence et passa son 
bras autour de sa taille, pour la soulever. 

- Garde ton poids sur tes mains et tes genoux. 

Elle fit ce qu'il demandait. Il abaissa sa main, saisit le rang de 
perles puis commença à le faire glisser vers l'extérieur. « Tu jouiras 
quand je le ferai, princesse. » Il haletait maintenant, faisant tout son 
possible pour ne pas jouir avant elle. « Tu me comprends, Ruby ? » 
Elle hocha la tête, puis expira. Il se retira et laissa son gland à l’entrée 
de son vagin, puis, il la frappa avec tant de force qu'elle faillit perdre 
l'équilibre. Il fit cela à plusieurs reprises et dès qu'il sentit les premières 
contractions le long de son sexe, il commença lentement à retirer le 
rang de perle de sa chatte. Elle rejeta sa tête en arrière et poussa un 
long cri, et il la pénétra plus vite et plus fort tout en continuant à retirer 
les perles de son joli corps. 

L’odeur de son orgasme emplit l’air comme une bouffée sucrée et il 
l'inhala profondément avant de laisser son propre orgasme éclater 



comme si un animal féroce avait pris le contrôle. Il gémit et jouit 
violemment dans le cul de Ruby. Il la remplit, la marqua et posséda 
chaque once de sa personne jusqu'à ce qu'il n'y ait plus aucun doute sur 
le fait qu'elle était sienne. Quand son plaisir diminua et qu'il put voir 
ses bras trembler alors qu'elle essayait de rester dessus, Gavin se retira 
et s'effondra sur le lit à côté d'elle. Elle tomba en avant, respirant 
lourdement, couverte de transpiration, une belle rougeur couvrant tout 
son corps. Après quelques minutes, elle roula sur le dos et Gavin 
admira la façon dont ses gros seins gonflés ballotèrent dans le 
mouvement. Elle avait même une rougeur le long des seins et du 
ventre. Elle gardait les yeux fermés, mais lorsqu'il tendit la main et 
repoussa une mèche de ses cheveux mouillés, elle ouvrit les yeux et le 
regarda. Gavin ne dit rien pendant un instant et apprécia simplement de 
la contempler, dans sa beauté post-orgasmique. 

- C'était intense, dit-elle 

Gavin continua de faire glisser le bout de ses doigts le long de son 
front et sur sa joue. Il ne dit rien, mais il avait ressenti la même chose. 
Elle était parfaite pour lui, la parfaite masochiste pour le sadique 
affamé qu’il était. Mais alors qu’il la regardait, pensait à tout ce qu’il 
avait découvert sur sa vie, et pensait à ce qu’avait dit Adelbert, il ne 
pouvait nier qu’il lui serait encore plus agréable qu’elle reste ici de son 
plein gré. Il avait besoin qu’elle le choisisse, qu’elle décide ce qu'elle 
voulait réellement et cela sans son influence. Il pensa aux paroles 
d’Adelbert et au fait que si elle n’était pas ici de son plein gré, il 
faudrait rectifier la situation. Pour être honnête, il ne voulait pas lui 
laisser le choix, mais il savait que s’il voulait qu’un lien profond les 
unisse, afin que rien ne puisse les séparer, il fallait que Ruby décide 
d’elle-même. 

Tu réalises que le seul départ de cette jeune femme pourrait te 
perdre et cela te fait peur. 

Rien n’avait jamais effrayé Gavin, sauf la solitude. Il pouvait 
supporter d'être seul mais pas d’être loin de Ruby. 

- Est-ce que tout va bien ? 

Elle se tourna sur le côté, mais il se mit sur le dos. Elle frissonna 
soudain. 

- Tout va bien, Princesse. 

En fait ce n'était pas le cas, et Gavin n'aimait pas ce sentiment. 



Chapitre 12 



uby avait été nerveuse toute la journée et elle ne savait pas 
pourquoi. En fait, ce n’était pas tout à fait vrai. Elle savait 
pourquoi elle était à fleur de peau et se sentait si peu sûre 
d’elle. Depuis que Gavin l’avait sodomisée, il y a quelques jours, il 
avait semblé prendre des distances. Il dormait toujours à côté d'elle, la 
tenait toujours serrée, mais elle sentait un certain détachement de sa 
part. Avait-elle fait quelque chose de mal ? S’était-il rendu compte 
qu’elle n’était pas ce qu’il voulait ? Toutes ces questions lui trottaient 
dans la tête, encore et encore. 

Ruby ne pouvait pas expliquer le vide qu'elle ressentait et elle se 
retrouvait souvent dans sa chambre, à regarder Drika s'occuper du 
jardin. Ce changement soudain en lui n’avait aucun sens, surtout après 
ce qu’il lui avait dit et toutes les choses qu’ils avaient faites ensemble. 

Se détournant de la fenêtre, elle se dirigea vers le lit et s'assit. Peut- 
être que Gavin avait trouvé une autre femme qu'il appréciait 
davantage ? Peut-être était-il aussi mauvais qu’elle le pensait à 
l’origine et souhaitait avoir un harem ? Peut-être qu’il voulait juste la 
briser, lui donner confiance en lui, la rendre accro puis se détourner et 
lui montrer qu'elle n'était vraiment rien pour lui. Mais non, même après 
y avoir réfléchi, elle savait que ce n’était pas vrai. Elle essaya de se 
dire qu'il était occupé au travail et que c'était peut-être pour cela qu'il la 
délaissait. Lui parler ne l'avait menée nulle part. Il rejetait ses questions 
comme si elles ne signifiaient rien, mais elle avait aperçu quelque 
chose dans son regard. L'émotion peut-être ? Quoi qu'il en soit, elle 
commençait à se sentir comme une étrangère, ce qui lui faisait très mal 
depuis qu'elle avait enfin accepté le fait qu'elle désirait Gavin dans sa 
vie. 


On frappa à la porte et elle se leva, les mains croisées derrière le 
dos. La porte s'ouvrit et Gavin se trouva là, vêtu d'un costume noir à 
fines rayures. Sa chemise blanche et sa cravate en soie rouge sang se 




démarquaient, lui donnant un air important. Ses boutons de manchettes 
brillaient dans le soleil. 

- Comment ça va, Ruby ? 

Il la fixa stoïquement. Il était passé maître pour garder son calme et 
ne pas montrer ses émotions, et pour le moment, elle avait un mur 
devant elle. Ruby ne pouvait pas vraiment dire qu'ils savaient tout l'un 
de l'autre. Mon Dieu, elle détestait ne pas savoir pourquoi il agissait de 
la sorte et était devenu si froid avec elle. 

- Est-ce que j’ai fait quelque chose de mal ? demanda-t-elle pour ce 
qui semblait être la centième fois, sans qu’il prenne la peine de 
répondre à sa question. Sa désobéissance évidente aurait dû lui valoir 
une punition délicieuse, mais sa froideur était aussi douloureuse. 

- Pourquoi penses-tu cela ? 

Il ne bougeait pas de la porte. La colère de Ruby montait devant 
son manque évident d'émotion. Alors, elle agit. 

- Parce que tu ne fais que m’ignorer depuis des jours. Depuis que tu 
m'as enculée. 

Elle sentit son visage s’empourprer sous ses mots grossiers. Elle 
avait toujours été plutôt réservée, même en vivant avec une mère qui 
ne valait rien. Mais elle ne craignait pas le châtiment de Gavin, elle 
n’en avait même pas envie, pas pour le moment. A cet instant, elle était 
fâchée et blessée et avait l'impression d'avoir été rejetée. 

- Tu agis encore comme une enfant, Ruby. 

Ses mais tremblèrent et elle les appuya à plat sur ses cuisses. 

- Peut-être, mais je m'en fous. 

Elle ne pleurerait pas, ne montrerait pas ses sentiments, même si 
elle avait déjà échoué. «Comment peux-tu faire ça à quelqu’un ? » Il 
leva un sourcil noir. « Comment peux-tu prendre quelqu'un, lui donner 
envie de toi, de se soucier de toi, puis le repousser sans aucune raison 
ni explication ? 

- Il y a toujours une raison à ce que je fais. 

Cela l'énerva encore plus et elle se rapprocha jusqu'à ce qu'ils se 
tiennent debout l’un en face de l’autre. 

- Tu m’as achetée, amenée ici, loin de ma vie... 

- Tu n’avais pas de vie avant moi, Ruby. Tu survivais, seulement. 

Les larmes qu’elle avait essayées de retenir commencèrent à couler 

et elle les essuya d’un revers de main. 

- T’es un salaud. 

Elle dit ces trois mots dans un murmure. Elle s’attendait à ce qu’il 



la saisisse, la retourne et la fesse jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus 
s’asseoir. Cette douleur aurait été la bienvenue. Mais ce qu'il répondit 
la surprit. 

- Oui, c’est vrai, Ruby, mais je n'ai jamais prétendu être autre 
chose. 

Il fit un pas vers elle, mais elle ne broncha pas et soutint son regard 
bleu glacé. 

- Comment te vois-tu ? 

- Qu'est-ce que tu veux dire ? 

- Comment te vois-tu dans ma vie ? Penses-tu que nous sommes un 
couple ? Que tu es ma petite-amie ? Il se rapprocha et elle recula d’un 
pas. Penses-tu que je vais te sortir ? Te présenter à des personnes que je 
connais ? Il fit un autre pas en avant et elle continua de battre en 
retraite. Te vois-tu comme ma femme ? Ses larmes coulaient plus vite 
et sa vision en fut brouillée. « Réponds-moi ! » Il éleva la voix et elle 
eut un mouvement de recul face à sa colère. 

- Je ne sais pas vraiment quoi en penser. 

C'était un mensonge. Elle ne pensait pas qu’ils se marieraient ou 
quoi que ce soit, car ce qu’elle ressentait pour lui allait au-delà de ce 
qu’un certificat pourrait déclarer, même après seulement quelques 
semaines. Mais peut-être qu'elle les voyait comme sortant ensemble ou 
quelque chose du genre. Elle était tellement plus jeune que lui et elle se 
rendait compte qu’elle n’avait été qu’un simple jouet, une petite chatte 
avec laquelle il pouvait jouer à sa guise. Mon Dieu, ça faisait mal de 
penser ça. 

Il s'éloigna d'elle et hocha lentement la tête. 

- Bien, il faut qu’on rectifie cela alors. 

Qu'est-ce que ça voulait dire ? Il tendit la main et attrapa son bras, 
en la tirant vers l’extérieur. Elle dut presque courir pour suivre ses 
longues et rapides enjambées. Elle se retrouva bientôt dans les 
escaliers, à la porte d'entrée, puis se laissa tomber sur le siège arrière 
de la limousine. Ruby se redressa au moment où Gavin s'assit et 
referma la portière. La limousine démarra et elle repoussa ses cheveux 
en arrière pour le regarder. 

- Qu’est-ce que tu fais ? 

Il ne répondit pas, il ne voulait même pas la regarder. Quelques 
minutes plus tard, ils arrivèrent sur la piste d'atterrissage et il la força à 
sortir. « Gavin, qu'est-ce que tu fais ? » Elle traîna les pieds, mais il 
était plus fort qu'elle et il l'entraîna facilement. Puis ils montèrent dans 



l'avion et elle fut poussée sur l'un des sièges en cuir. Elle pleurait 
toujours parce qu’elle s’imaginait qu’il allait la ramener aux types du 
trafic d’êtres humains. « Pourquoi fais-tu ça ? Qu'est-ce que j'ai fait ? » 
Il la regarda finalement et elle vit une étincelle d'émotion passer sur 
son visage. 

-Tu n’as rien fait. Je te ramène à ton ancienne vie, Ruby, car la 
seule raison pour laquelle tu es ici est parce que tu as été enlevée. » 

Les portes se fermèrent et il fallut quelques minutes avant que 
l'avion ne commence à rouler sur la piste. 

- Tu ne veux plus de moi ? 

Mon Dieu, il voulait la ramener dans ce monde de merde. Elle 
n'avait rien, nulle part où aller. Il n'y a pas si longtemps, elle aurait rêvé 
de ce jour, mais maintenant, elle détestait ça. 


RUBY S'ÉTAIT ENDORMIE quelques heures plus tôt et ils étaient sur 
le point d’atterrir. Gavin s’enfonça dans son siège, dans la pénombre 
de la cabine. Il la regarda, vit comment sa poitrine se soulevait et 
retombait lentement sous sa chemise à fleurs rose pâle. Il avait été dur 
avec elle, avait été très froid, mais il avait beaucoup réfléchi. Après 
l'avoir prise et avoir utilisé les perles sur elle, il ne pensait qu’à la peur 
de la perdre. Les paroles d’Adelbert restaient figées dans sa tête. Il la 
voulait, putain, il la voulait jusqu’à son dernier souffle, mais il 
craignait fort de la perdre. La seule façon de s'assurer qu'elle reste avec 
lui, que leurs liens se renforcent, consistait à la ramener à son ancienne 
vie et à lui demander de décider si elle le voulait lui, ou si elle préférait 
sa liberté. 

Ce n’était peut-être pas le plan le mieux préparé, car en réalité, elle 
pouvait partir même si elle le choisissait, mais au moins, il saurait 
qu’elle était avec lui de son plein gré. L'avion descendit et atterrit et 
après vingt minutes, ils furent autorisés à sortir. 

- Ruby, ma chérie, réveille-toi. 

Ces derniers jours, il avait gardé ses distances. Il n’avait pas 
montré son affection, mais ce n’était pas une punition, juste un moyen 
pour lui de mettre de Tordre dans ses pensées. 

Elle se réveilla, se frotta les yeux pour se réveiller, puis, au bout de 
quelques secondes, réalisa où elle était. Elle se redressa et il la regarda. 



Il détestait qu'elle ait l'air si désespérée. 

- On est arrivés ? 

Il acquiesça. La caravane de sa mère était à trente minutes de 
voiture de la piste d’atterrissage. 

Une fois descendu de l’avion et dans la limousine, il remarqua 
qu’elle restait silencieuse et ne le regardait pas. 

- J'ai quelque chose pour toi. 

Quand elle le regarda enfin, il attrapa le petit sac noir à côté de lui. 
Il le lui tendit et elle sembla hésiter à le prendre. « Je ne te laisse pas 
sans rien. À l’intérieur, tu trouveras de l’argent pour t’aider à te 
remettre à flot, pour des vêtements, etc...» 

- Pourquoi fais-tu cela ? 

Elle prit le sac, mais sa voix était si triste que Gavin en eut le cœur 
brisé. 

-Je ne fais pas cela pour te faire de la peine, Princesse. 

Elle secoua la tête et regarda par la vitre. 

- Si. Tu t’épanouis dans la douleur des autres. 

Il ne répondit pas tout de suite parce que c’était vrai, dans une 
certaine mesure. 

- Je veux juste que tu saches que tu as le choix. Que je te donne le 
choix. 

Elle le regarda, pleine de colère. 

- Si c'était de cela qu'il s'agissait, pourquoi faire tout ce cinéma ? 
Pourquoi m'ignorer, me rejeter, comme si j'avais fait quelque chose de 
mal ? 

- Parce que j'avais besoin de réfléchir et de te faire comprendre que 
tu avais le choix de décider à quoi ressemblerait ta vie. Je ne veux pas 
te laisser partir, je ne veux pas savoir que tu pourrais me quitter parce 
que tu n’as jamais eu la possibilité de retourner à ton ancienne vie. 
C’était cette crainte qui me hantait. 

Elle le fixa sans rien dire, mais il vit sur son visage qu'elle 
comprenait ce qu'il disait. 

Ils restèrent silencieux tout le long du trajet et il ne la força pas à 
s’exprimer. Il avait dit ce qu'il fallait et c'était à elle de faire son choix. 
Lorsque la limousine s’arrêta devant la caravane de sa mère, Ruby 
ouvrit la porte et commença à sortir. Il était très tard, mais la lumière 
brillait à travers ce qui semblait plus du papier journal que des rideaux. 
Le quartier était délabré, en décomposition, et les caravanes à moitié 
en ruines. 



Gavin tendit la main et attrapa le poignet de Ruby juste avant 
qu’elle ne sorte. Elle s'arrêta et le regarda. 

- Je ne te rejette pas. Il devait lui faire savoir et il le répéterait 
encore et encore. Ils se regardèrent. «Je veux juste que tu saches que tu 
as le choix. Tu n’es pas ma prisonnière, peu importe que cette idée 
m’ait plu. Je n’aurais peut-être pas dû te traiter autrement que le trésor 
que tu es pour moi, mais j’ai fait ce que j’avais à faire pour te faire 
comprendre que tu avais le choix. » 

La colère disparut lentement de son visage. «Et je tiens à toi, 
Princesse. Tellement. » Elle retint son souffle, mais elle ne dit rien et 
hocha simplement la tête. 

Il n’avait pas l’intention de mollir juste avant son départ, car il 
savait que cela allait à l’encontre de ce qu’il était et de la façon dont il 
avait essayé de s’éloigner d’elle. Il n'avait jamais prétendu être un 
homme bon ou loyal. Il était qui il était et ne s’en excusait pas. Mais la 
voir s'éloigner le mettait en colère et il ressentait une douleur qu'il 
n'avait jamais ressentie avant. Elle retira sa main, sortit de l'arrière de 
la limousine et ferma la portière derrière elle. Il ne pouvait que la 
regarder s’éloigner en espérant qu’elle finirait par le choisir, même si 
elle n’avait pas eu le choix au début. 


RUBY REGARDA la caravane de sa mère. Cela ne faisait peut-être que 
quelques semaines qu'elle était partie, mais la vie qu'elle menait avec 
Gavin rendait cet endroit encore pire. Elle sentait Gavin l’observer, 
même à travers les portières closes et les vitres teintées. Elle fit un pas 
en avant, ne sachant pas si elle avait réellement l'intention d'y aller ou 
si elle se forçait juste à s'éloigner de la limousine et de la vie qu'elle lui 
promettait. Elle détestait qu’il ait pensé avoir besoin de prendre de la 
distance pour se faire comprendre. 

Elle commença à se rendre compte qu'elle était reconnaissante 
d'avoir eu le choix. Bien sûr, elle était toujours en colère et détestait la 
façon dont les choses s’étaient déroulées, mais si elle allait devait 
choisir sa vie, elle ne pourrait compter que sur elle-même. 

Un homme trébucha devant la porte de la caravane de sa mère, une 
bouteille d’alcool à la main. Il gratta son ventre protubérant et rota 
assez fort pour qu'elle l'entende par-dessus la musique. Ce n’était pas 



l’un des hommes avec qui sa mère tramait quand elle habitait encore 
là, alors ça devait être un nouveau mec aussi merdique. Le type 
s'appuya contre la balustrade pourrie et engloutit la moitié de la 
bouteille. Elle entendit sa mère crier quelque chose, mais Ruby avait 
déjà fait un pas en arrière. Cela n'avait jamais été chez elle. 

Se retournant, elle vit que Gavin était maintenant devant la 
limousine, appuyé contre la portière ouverte. Son visage ne montrait 
rien, mais il y avait de l’affection dans ses yeux et même de la peur, 
aurait-elle juré. 

- Ce n’est pas la vie que je veux. Je n’ai jamais voulu cette vie-là. 

Elle le savait bien quand elle est partie, mais le fait de revenir et de 

revoir ça, venait de la convaincre pour toujours. 

- Dis-moi ce que tu veux, Princesse.» 

Gavin avait toujours été fort, mais pour le moment, il semblait 
presque... fragile. Ruby regarda le gros type toujours appuyé contre la 
rambarde, parcourut du regard le quartier délabré et déjà à moitié mort 
et sut qu'elle n'avait jamais appartenu à cet endroit. En regardant 
Gavin, elle ne vit ni son argent, ni son costume coûteux. Elle ne pensait 
pas à la vie qu’elle avait avec lui de l’autre côté de l’océan, ni à son 
grand domaine. Elle pensait, qu’il était le seul à lui faire sentir qu’elle 
était digne, et que ce qu’elle voulait n’était pas mauvais. Il l'acceptait et 
adhérait à ce qu'elle voulait, parce que c'était ce qu'il voulait aussi. 
Leur vie n’avait peut-être pas commencé de la meilleure des façons, 
mais elle devait croire que tout arrivait pour une raison précise. Il était 
l’homme qu’elle avait appris à aimer, en qui faire confiance. Elle ne 
voulait pas de ce sac rempli d’argent, elle ne voulait pas être ailleurs si 
Gavin n’y était pas. 

- Je te veux, toi. 

Elle s’approcha de lui et il la prit immédiatement dans ses bras. 

- Je voulais juste que tu viennes à moi de ton plein gré, ma chérie. 

Ruby ferma les yeux et profita de la sensation d’être dans ses bras. 

« Rentrons à la maison, dit-il, le nez dans ses cheveux. » 

Du moment qu’elle était avec Gavin, c’était la maison. 



pnogue 


TROIS ANS PLUS TARD 


g avin était assis dans un coin, dissimulé par l’ombre, et le clair 
de lune transparaissait par la fenêtre ouverte. La brise d'été 
faisait voler les rideaux de dentelle, se propageait le long de 
la couette sur Ruby, puis sur ses cheveux. Il avait été en 
voyage d’affaires pendant une semaine et, même en plein milieu de la 
nuit, il était rentré à la maison dès qu’il avait eu terminé son travail. 

Les trois dernières années avaient été riches en émotions 
turbulentes : bonheur, douleur et chagrin d'amour, réconciliations et 
amour, puis enfin espoir. Ruby lui appartenait, elle le ferait toujours, et 
même s’ils n’avaient pas besoin d’un document officiel pour le 
prouver, Gavin lui avait demandé de l’épouser. Ils s'étaient mariés un 
mois plus tard à la propriété, et la voir dans cette petite robe en dentelle 
crème aux épaules dénudées, ses cheveux noirs tombant sur ses 
épaules, et ces rangs de perles sur sa poitrine, avait fait comprendre à 
Gavin que cette femme pouvait le détruire. 

Il l'avait achetée à une vente aux enchères, savait qu'elle avait été 
enlevée à son domicile et vendue au plus offrant. Il aurait dû avoir 
honte de l’avoir acquise, même toutes ces années plus tard, mais la 
vérité c’est qu’il n’avait jamais rien ressenti de la sorte. Et puis, après 
l’avoir ramenée dans le camping délabré où elle vivait jadis avec sa 
mère, et que Ruby s’était jetée dans ses bras, il avait su qu’il ne la 
laisserait jamais plus partir. 

Il avait subi une opération de micro chirurgie pour rétablir sa 
fertilité, car il savait qu'un jour il voudrait fonder une famille avec cette 
femme qu'il aimait désormais. Et puis, un an après avoir été ensemble, 
enfermés dans sa maison européenne et s'amusant l'un de l'autre avec 
leurs pratiques sombres et délicieuses, elle était tombée enceinte. Bien 
qu'il y ait été préparé et que Ruby ait su qu'un jour, ils partageraient la 
joie de fonder une famille, sa grossesse les avait tous deux bouleversés. 




Avant Ruby, Gavin n'avait jamais voulu une famille, jamais voulu 
qu'une femme ne soit plus qu'un jouet sexuel. Ruby avait eu peur de 
cette grossesse, mais Gavin avait compris qu’elle avait aussi très envie 
de tenir un enfant dans ses bras et d’être une bien meilleure mère que 
la sienne. Ils avaient vécu des moments très heureux et Gavin avait 
réalisé que sans cette jeune femme dans sa vie, il n'était rien. C'était 
une coquille vide, une âme morte et creuse. 

Et puis, elle avait perdu le bébé trois mois après le début de sa 
grossesse. Ce n’était pas parce que son appétit sadique avait été 
excessif, car au moment où il avait découvert qu’elle portait son bébé, 
il avait mis ses désirs égoïstes de côté. Il n’y avait eu que douceur et 
caresses entre eux, et c’était suffisant tant que son enfant et la femme 
qu’il aimait allaient bien. Ses sombres désirs n’avaient pas disparu, 
mais il les avait réprimés. 

Elle avait souffert terriblement de cette fausse-couche. 

Pendant des mois, elle resta prostrée dans cette caverne de 
désespoir, consumée par son chagrin, et il ne pouvait rien faire pour 
l’apaiser. Il avait été torturé comme elle et c’était comme un couteau 
brûlant qui lui traversait le cœur. Chaque fois qu'il la regardait et voyait 
ses larmes ou cette expression lointaine, cette douleur s'intensifiait à 
l'intérieur de lui. Lui suggérer de l’emmener en ville pour aller faire les 
magasins ou proposer de s’en aller sur une île privée sans penser à rien 
d’autre, n’avait reçu que de vagues mouvements de tête en guise de 
réponse, alors qu’elle semblait encore plus triste. 

Mais au fil des mois, elle avait commencé à guérir et il lui avait 
donné plus d'amour que quiconque ne pourrait en supporter. Il avait 
pris un congé, pour passer son temps avec elle, en lui disant sans cesse 
qu'elle était la seule chose qui vaille la peine dans sa vie. Il n’avait pas 
été pressé d’avoir un autre bébé, surtout s’ils devaient ressentir à 
nouveau cette douleur, mais il voulait qu’elle sache qu’il était là pour 
elle. 

Il revint vers le présent quand il entendit le doux bâillement que 
faisait Ruby. Elle se redressa, le drap lui tomba à la taille et il fut ravi 
de voir qu'elle était nue et portait son collier de perles. Depuis qu'il 
l'avait ramenée au manoir il y a trois ans, il lui avait dit qu'il la voulait 
nue pendant son sommeil et qu'elle devait porter les perles à tout 
moment. C'était sa marque de propriété, mais une marque 
suffisamment élégante pour accentuer son innocence et sa beauté. 

Il jeta un coup d'œil à ses seins lourds qui se balançaient et sentit 



son sexe commencer à s'épaissir. Il était toujours assis dans l'ombre et, 
même si c'était voyeur, il devint encore plus dur. Gavin la regarda se 
mettre debout, son corps plus rond désormais et ses cheveux assez 
longs pour que lorsqu'elle les porte en tresse, ils tombent par-dessus 
son épaule, sur sa poitrine. Elle attrapa son peignoir et l’enfila, passa 
juste à côté de lui sans se rendre compte qu'il aurait pu tendre la main 
et faire glisser son doigt le long de sa cuisse. 

Quand elle fut sortie de la pièce, il se leva lentement, ôta sa veste et 
sa cravate, la jeta par-dessus la chaise et enleva ses boutons de 
manchette. Il se dirigea vers la pièce juste en face de la leur. Il s'appuya 
contre le cadre de la porte et regarda sa femme nourrir leur fille de 
quatre mois. Willasandra, ou Willa, comme ils l’appelaient souvent 
avait les cheveux noirs et des yeux bleus qui lui rappelaient les nuits 
d’été. 

Willa tendit la main et commença à jouer avec le bout de la tresse 
de Ruby, et sa femme se mit à fredonner une douce berceuse. Il aurait 
pu rester là pour toujours et simplement les regarder. 

Elle n’avait pas souhaité retomber enceinte et quand elle l’avait été, 
il avait vu la peur sur son visage. Au fil des mois, la peur avait 
diminué, puis s’était transformée en espoir. Quand sa petite fille était 
née et qu'il l'avait regardée dans les yeux pour la toute première fois, 
cette dureté qui était toujours en lui s'était complètement dissipée. Il 
avait maintenant deux amours dans sa vie. Le salaud sadique auquel il 
s'était identifié pendant trop longtemps s'était rendu compte que ces 
deux femmes étaient la chose la plus importante pour lui. 

Pendant de longues minutes, il se contenta de regarder Ruby avec 
Willa. Il pouvait voir les paupières de sa fille commencer à s'abaisser, 
puis elle s’endormit. Ruby remonta le peignoir sur ses seins, se leva et 
déposa le bébé dans le berceau. Pendant quelques secondes, il la 
regarda, puis il se tourna et lui laissa un peu d'intimité. Gavin retourna 
dans sa chambre, enleva ses vêtements et se dirigea vers la salle de 
bain pour se doucher. Il se languissait de Ruby, voulait que sa peau 
douce frotte contre la sienne, voulait que ses gémissements emplissent 
ses oreilles et il avait soif de son goût sur sa langue. Il mourait d’envie 
de voir son corps rougir sous ses fessées et voulait contempler les 
empreintes des perles sur ses formes. 

Une fois sorti de la douche et sec, il regagna la pièce. Les lumières 
étaient toujours éteintes, mais il vit Ruby assise sur le bord du lit. Elle 
était nue à nouveau et la lumière de la salle de bain et de la lune 



baignaient son corps. Sa queue durcit instantanément. 

- Tu m'as manqué, dit-elle doucement. 

- Tu m'as manqué aussi, Bébé, dit-il, tout aussi bas, et il éteignit la 
lumière de la salle de bain. Il fit un pas vers elle, regarda ses seins, 
baissa les yeux sur son ventre légèrement arrondi et s'arrêta devant son 
pubis rond et nu. Elle avait gardé sa petite chatte bien épilée pour lui, 
mignonne et si douce. Elle était à lui et chaque partie de son corps lui 
appartenait. Gavin pouvait l'utiliser comme bon lui semblait, lui donner 
du plaisir jusqu'à ce qu'elle lui crie de continuer. Et il ferait ça, parce 
que c'était ce que voulait Ruby. 

- Je ne savais pas que tu revenais ce soir, dit-elle dans un souffle. Il 
voyait bien qu'elle avait envie de lui. Sa respiration changea 
légèrement, ses seins montaient et descendaient tandis qu'elle le 
regardait. 

- À quel point t’ai-je manqué, Ruby ? dit-il d'une voix grave et 
profonde. Et il sentit son propre désir augmenter. 

- Tu sais bien, à quel point. 

Elle se leva et se mit immédiatement sur le lit. À présent sur les 
genoux, ses jambes légèrement écartées et la vue de sa chatte bien 
exposée, le firent gémirent par anticipation. « Chaque partie de moi se 
languit de ton toucher, de tes mains, de ton souffle et de ta bite... je ne 
veux que toi, Gavin. 

Elle lui donna l’impression que sa bite allait exploser s’il ne 
l’enfouissait pas à l’intérieur de sa chatte étroite, humide et chaude. Il 
s'approcha d'elle et s'arrêta lorsqu'il atteignit le bord du lit. Il la 
regarda, se régala de chaque contour de son corps. Elle était menue 
quand il l'avait achetée à ces trafiquants d'êtres humains, mais au cours 
des trois dernières années et depuis qu'elle avait eu Willa, son corps 
s’était épanoui. Elle était plus féminine maintenant, potelée aux bons 
endroits. 

- Allonge-toi sur le ventre, Bébé. Il la regarda lui obéir 
immédiatement et il poussa un grognement approbateur. Il claqua l'une 
de ses fesses. « Si obéissante Ruby. » Gavin se dirigea vers le lit, lui 
écarta les cuisses aussi largement qu'il le voulait et fixa sa chatte. Elle 
était rouge et gonflée, et déjà si humide. Le fait que ses cheveux soient 
toujours tressés et qu'il puise voir son cou et le magnifique collier 
enroulé autour de celui-ci faisait tendre ses couilles. 

Gavin tendit le bras vers la table de chevet, ouvrit le tiroir et sortit 
la bourse en soie contenant les rangées de perles avec lesquelles il lui 



donnait du plaisir. Prenant le collier de perles, il le fit courir le long de 
son dos. Elle tourna la tête, ferma les yeux et entrouvrit les lèvres. La 
chair de poule apparut le long de ses bras et de ses jambes, et il pencha 
la tête et amena sa langue au creux de ses reins. Saisissant ses mains et 
les plaçant au bas de son dos, il utilisa le collier de perles pour attacher 
ses poignets. Il accrocha ensuite le fermoir. Les perles pendaient 
maintenant le long de sa colonne vertébrale. Il tira légèrement sur sa 
natte jusqu'à ce qu'elle se soulève et se mette sur les genoux. 

- Écarte les jambes, Bébé. 

Elle ouvrit les yeux et fit un petit bruit. Sa bite se durcit encore plus 
à la vue de son sexe. Elle était tellement mouillée. Il passa ses doigts 
dans ses plis, les enduisit de sa crème et les porta à sa bouche. Gavin 
ne pouvait s’empêcher de les sucer. Elle avait un goût divin et après 
une semaine d'absence, il se sentait affamé et voulait la prendre de 
toutes les manières imaginables. Et puis soudain, il enfouit le visage 
entre ses cuisses. Il lécha, suça et avala son jus et grogna pour en 
réclamer davantage. Il la fessa encore et encore et il sentit sa chair 
chauffer sous sa paume, puis il commença à faire de même avec l'autre 
fesse. Les gémissements qu’elle faisait alimentaient son sombre désir. 

- Oh, Gavin. 

Elle dit cela quand il retira la bouche de sa chatte et plaça son doigt 
à l’entrée de son vagin. Il fit des va-et-vient avec ce doigt puis il en 
ajouta un autre. Les doigts en ciseaux, il l’étira parce qu'il aimait la 
sensation de ses doigts dans son corps si doux. De la sueur commença 
à perler sur son torse. Il avait besoin de ça, avait besoin d'elle comme il 
avait besoin de respirer. 

- Il n'y aura jamais personne d'autre pour moi, Ruby. 

Elle se mit à haleter, à ces mots. 

« Tu es à moi. Dis-moi que tu m'appartiens. » Il lui mordit 
doucement la fesse droite, adora son cri de douleur et de plaisir et fit de 
même avec l'autre fesse. 

- Je suis à toi, tu le sais, soupira-t-elle. Je serai toujours à toi. 

Gavin ne pouvait plus se contrôler. Il se redressa et retira ses doigts 

de son sexe. Après les avoir sucés, il lui tourna la tête, prit son menton 
fermement et l'embrassa violemment. Il la força à se goûter sur ses 
lèvres et sur sa langue. Quand elle réclama davantage, il se redressa 
une fois de plus et guida sa bite en elle. 

La main maintenant sur son cou, il appuya son visage contre le 
matelas. Gavin devait lui faire savoir qu'il était le maître, qu'il était 



celui qui avait le contrôle. Son corps lui appartenait peut-être, mais elle 
possédait aussi chaque partie du corps de Gavin. Sa queue glissa dans 
sa chaleur accueillante, et il en lâcha la base pour lui saisir la taille. Il 
savait qu'il laisserait de jolies ecchymoses sur sa chair blanc crème, et 
il avait besoin de voir ces marques. 

La sensation de la pénétrer, de la sentir serrée autour de lui et de 
l’entendre gémir son nom, faillit faire jouir Gavin tout de suite. Il 
commença à aller et venir, et ses couilles se contractèrent sous la force 
du plaisir qui arrivait. 

- ça vient, Gavin, j’y suis presque, soupira-t-elle. 

- Vas-y, Bébé, lâche tout. 

Elle miaula de plaisir et quand il s’enfonça plus fort en elle, elle 
cria encore. Il eut le souffle coupé quand elle serra les muscles de sa 
chatte autour de son membre. Il se dégagea presque hors d'elle, mais 
avant de sortir, il donna un nouveau coup de reins qui la propulsa en 
avant sur le lit. 

« C’est tellement bon, Ruby. Bon Dieu, t’es tellement bonne ! » 

Il ondulait du bassin et remuait en elle, augmentant sa vitesse à 
chaque seconde. Il observa avec un plaisir voyeur comme sa chatte 
était écartée à la base de sa queue. « Est-ce que c'est bon pour toi, 
chérie ? 

Elle gémit. 

- Oh ouiii, c'est bon. C'est si bon. 

Il était sur le point de jouir mais il voulait sentir son sexe se 
contracter autour du sien pendant qu'elle jouissait en premier. Il ralentit 
le rythme et passa son bras autour de sa taille, pour la soulever. De son 
autre main, il défit rapidement le fermoir du collier, retira les perles de 
son poignet pour la libérer et attira son dos contre son torse. Il 
recommença ses va-et-vient en elle. 

- Tu vas jouir, Bébé. Il haleta fort, faisant tout ce qui était en son 
pouvoir pour ne pas jouir avant elle. « Est-ce que tu me comprends, 
Ruby ? » 

Elle acquiesça avant de prononcer un oui essoufflé. Sortant et 
posant le bout de sa bite à l’entrée, il revint avec tant de force qu'elle 
faillit tomber en avant. Il sentit la première ondulation de son orgasme 
se déplacer le long de son sexe. Elle rejeta la tête en arrière, la posa sur 
son épaule et poussa un long cri. C'était ce qu'il voulait, sa douce, 
douce capitulation. Il inspira profondément et laissa son propre 
orgasme se développer comme un animal féroce. En grognant, il la 



remplit, la marquant, possédant pleinement chaque putain de 
centimètre de sa personne. Lorsque son plaisir cessa, Gavin s’extirpa et 
s’écroula sur le lit à côté d’elle. Elle tomba en avant, respirant 
lourdement, couverte de sueur. Il la regarda. Son air absent lui plaisait 
tant à cet instant. Puis il écarta une mèche de cheveux qui tombait de 
sa tresse. Après quelques minutes, elle roula sur le dos et Gavin l’attira 
contre elle. Il la tenait contre lui et appréciait le fait qu'elle soit ici, 
avec lui. 

Gavin fit glisser le bout de ses doigts le long de son front et sur sa 
joue. Elle sourit et soupira de contentement, pleine d’amour et de 
reconnaissance. Quand Willa se mit à pleurer, il embrassa Ruby sur le 
front et se leva du lit. 

- Je peux aller la voir, dit Ruby, à moitié endormie. 

- Non, Princesse, je vais la chercher. 

Il attrapa un pantalon de jogging et quitta la pièce pour se rendre 
dans la chambre de Willa. Elle se mit à gémir d'une toute petite voix et 
il gazouilla quand il arriva au berceau. Sa présence la fit pleurer plus 
fort et il prit sa petite fille dans ses bras pour la bercer contre sa 
poitrine. Il fredonna doucement et se dirigea vers la chaise. Une fois 
assis, il se mit à la bercer et bientôt Willa se rendormit. Il ne s’arrêta 
pas de la bercer, et quand il leva les yeux, il vit Ruby qui se tenait à la 
porte. 

Elle seule pouvait apaiser cette noirceur qui l’habitait. Elle était sa 
tendre masochiste et il était son vilain sadique. 

Elle était la seule à avoir pu l'apprivoiser. 

- Je t'aime, dit-elle doucement. 

- Je t'aime aussi, ma chérie. 

Elle sourit puis se détourna et retourna dans leur chambre. 

C’était désormais un homme meilleur, grâce à Ruby et Willa, et 
pour elles, il se battrait tous les jours pour être le mari et le père 
qu’elles méritaient. 


FIN 
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